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La grande scène à ensuite de la saison sera 


La Comtesse Noire 


Scène de la Vie Moderne, en 3 parties 
de MM..F. ZECCA et R. LEPRINCE 
interprétée par 


Gabrielle ROBINNE 


la merveilleuse Artiste de la Comédie-Française 


À PATHÉCOLOR On peut imiter de pareilles  . PATHÉCOLOR | 


On ne peut pas les égaler ! 
On n’a jamais fait mieux ! On ne fera jamais mieux ! 
C’est le Chef-d'Œubre de l’Art cinématographique 
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Pour paraître sous peu : 


Le Baiser Rouge 


empruntant à la guerre Turco-Bulgare 
R une émouvante actualité. ee 


Se NAS 


Le Baiser Rouge 


appar tient. à la Série : 


ds Cris Films Artistiques 
Gaumont 
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Fe GAUMONT 8° 


SIÈGE SOCIAL : 57, Rue Saint-Roch, 57 — PARIS 
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De la remarquable Série des 


Grands Films Artistiques Gaumont 


Le Baiser rouge 


Le plus émouvant des Drames de la guerre 
600 mètres — 1 très belle Affiche 220 x 160, 7 Photos 


Jeux CRE 


Drame 

285 mètres 2 Affiches 
Comique 

155 mètres 4 belles Photos 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 27 JUIN 1918 : 


LES GANTELETS DE WASHINGTON 


Très touchante anecdote de la 
guerre de Findépendance. 


304 mètres 


Comédie-bouffe où le héros Marius 


est victime de Son imagination 
142 niètres 


Curieux Voyage aux Indes 


Plein air continuant notre série d’études sur l’'Indoustan et d’un intérêt 
tout à fait exceptionnel. — 128 mètres 
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Les Fims EDISON sont célèbres dans le monde entier 


M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
M. HUMBERT TOSI, 6, Via Silvio Pcllico, MILAN 


Agent Général pour la Belgique : 
Agent Général pour l'Espagne : 
Représentant Général pour l'Ifalie : 


Tous les Films Edison sant exclusivement imprimés sur Pelliciles vierges de la Compaanie EASTMAN KODAK 
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CONCORDE 


Quatre cents Cinématographistes unis dans un noble sentiment de 
fraternité, oubliant les dissentiments du passé, célèbrent, dans 
un Grand Banquet commémoratif, la fondation de la 
Chambre syndicale française de la Cinématographie. 


M a plus d’un an, sous le dôme orgueilleux du 
ne des Fête de Paris, qui abritait mercredi le Ban- 
de la Chambre Syndicale Française de la Ciné- 
re Braphie, les acclamations des amis du film, 
Des à l’occasion du Congrès de Paris, premier 
srès des Directeurs de Cinéma et second Congrès 
dial, remuèrent l'univers cinématographique. 
ul, dépit d’une obstruction haineuse, inexplicable, 
$ pere tous les obstacles accumulés sur sa route, le 
put Français des Directeurs, agitant vaïllam- 
les Son drapeau, put masser ses troupes fidèles et 
eut jener d’une seule haleine à la victoire. Le Congrès 
leu. Un banquet somptueux le clôtura brillam- 


Me \ 
be et nos amis se séparèrent en se disant : A 


ntôt ! 


I 
a N Ont tenu promesse. Ils sont revenus en nombre 


fMer une fois de plus de magistrale manière, aux 
NRiionnés d'hôtes de marque, la puissance et la 

- € prodigieuses de l’industrie du film. 

“is en enregistrant le succès de la fête, ma cons- 


| cience d’historiographe impartial me fait un devoir 


d’épingler sur ce bulletin glorieux, le nom du Syndi- 
cat Français des Directeurs de Cinémas. Son initiative 


: persévérante, ses campagnes courageuses décidèrent 


de l’avenir de la corporation assoupie dans une fà- 
cheuse torpeur, en provoquant la création de la Cham- 
bre Syndicale que nous venons de fêteravec tant d’en- 
thousiasme. Celle-ci vint au monde dans le chaos des 
batailles. Elle fut accueillie comme la souveraine 
arbitre par la foule des cinématographistes, avides 
d’apaisement, et groupa bientôt autour de son fonda- 
teur, M. Demaria, toutes les forces vives de la Ciné- 
, matographie. k dE 
L'influence bienfaisante de la Chambre Syndicale 


.|: | Française pénètre profondément dans la masse agis- 


! sante de notre industrie. Je salue respectueusement 
{l'œuvre de dignité qu’elle a entreprise et je lui sou- 
haite des réalisations nouvelles, promptes et fé- 
condes. 
Charles LE FRAPER. 
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Le Banquet 


Le Banquet a donc eu lieu mercredi, à 
l’heure dite. Le Palais-des Fêtes, en l’honneur des 
hôtes de qualité qu'il reçut, avait fait une toilette 
somptueuse, et la grande salle de nos agapes, sous 
sa lumineuse coupole ajourée qui déversait à flots 
la lumière éclatante du gai soleil d’un matin prin- 
tanier, avait pris son air des jours de gloire. 

Près de quatre cents convives ont répondu à 
l’appel. Ils voisinent amicalement autour des 
tables coquettement fleuries où scintille l’argen- 
terie au milieu de l’étincellement éblouissant des 
cristaux. Quelques jolies toilettes de parisiennes 
élégantes jettent çà et là une note fraîche et pim- 
pante sur le ton sombre des fracs. 

Et là-bas, au lointain, dans la tribune, l'orchestre 
du Gaumont-Palace, obligeamment mis à la dispo- 
sition des organisateurs par M. Costil, directeur 
du bel établissement parisien, répand sur les 
convives des flots d'harmonie, pendant que tour- 
nent les manivelles des appareils de prise de vues, 
et qu'éclatent les éclairs du magnésium. 

La. chère est savoureuse, les vins délicats; on 
arrive vite au dessert, et M. Demaria, Président de 
la Chambre Syndicale, se lève et prononce, aux 
applaudissements enthousiastes des assistants, un 
discours remarquable. 


Discours de M. Jules DEMARTA 
Président 


de la Chambre Syndicale Française de la Cinématographie. 


Mesdames, 
Messieurs, 


Je suis certain de répondre au premier sentiment una- 
nime de notre Corporation en vous demandant que le 
toast porté par notre jeune Chambre syndicale soit en 
l’honneur du citoyen éminent que les vœux de la Nation 
et. le choix du Parlement ont élevé à la plus haute ma- 
gistrature du pays. 

Je vous invite donc à boire à la santé de M. Raymond 
Poincaré, Président de la République, et je vous de- 
mande d’associer à ce toast, M. le Président du Con- 
seil et les Membres de son Cabinet qui, en raison de 
diverses circonstances, ont plus que jamais l’impérieux 
devoir de veiller à l’honneur et à la sécurité de la 
France. | 


. are . . . . . . etre. 


Mesdames, 
Messieurs, 


Ce n’est pas sans une certaine émotion que je prends 
le-premier la parole devant vous et les hautes person- 
nalités qui m’entourent et je fléchis un peu sous le 
poids de la tâche qui m’incombe en ce moment. 


. tre Industrie et nous leur en sommes infiniment fe 
* naissants. 


 sollicitude éclairée avec laquelle son Administr 


À 


Je sens très bien tout ce que je devrais dire, tout € 
qu’il faudrait mettre en relief en cette circonstanC£ 
exceptionnelle, mais je crains que les mots rendent m4 
ma pensée, et d’avance je m’en excuse auprès de vo 

Mon premier devoir sera de remercier chaleureu#t 
ment nos hôtes qui de tous les côtés ont en aussi grail 
nombre répondu à notre appel. , du 

Mes remerciements iront d’abord à M. le Ministre 
Commerce et de l’Industrie qui, retenu loin de 10% 
par les devoirs de sa haute fonction, nous a donné ui 
preuve de sa sollicitude et de l'intérêt qu’il appoïte 
la Cinématographie, en déléguant auprès de nous F. 
de ses plus proches collaborateurs, le très aimable ” 
très distingué M. Maurice Johann, sous-chef de 5° 
cabinet. je 

Vous voudrez donc bien, Monsieur, exprimer à nu : 
Ministre, tous nos regrets de ne point le voir présid® 
cette réunion, lui dire que le Cinématographe, dont 0 
s'occupe beaucoup actuellement dans les conseils, ï 
Gouvernement est avant tout, respectueux des a. 
sions que l’on prendra à son sujet, d'autant 46 
qu’elles sont motivées par des raisons d’une graVi: 
telles, qu’elles obligent le Gouvernement à recoufif 
de nouveaux impôts. ‘ fas- 

Nous demandons, cependant, que ces décisions 2 
sent auparavant l’objet d’études très approfondies; da 
les intéressés qui ne demandent qu’à éclairer CO “ 
tement et loyalement l’Administration soient enten É 
afin que, sans le vouloir, aucune atteinte préjudiciab L 
irréparable peut-être, ne soit portée à l'essor 
Industrie qui compte parmi les plus considérables je 
notre pays, et parmi celles dont il a le droit d’être 
plus fier. . 18 

C’est non moins chaleureusement que je remerCi£ : 
Conseil municipal de la Ville de Paris, qui, dans 5 
séance du 6 juin, a décidé de se faire représenter © ie 
ciellement à notre banquet en la personne de M. Gu 
lart, membre de son Bureau, puis M. Poirier de Narçaÿ 
président du Conseil général de la Seine. - é., 

La présence de ces hautes personnalités nous proUY” 


Dax , A 0 
l'intérêt que les Assemblées municipales portent à 2° 
q cot 


Noûüs-sommes désolés de ne point voir ici, M. 5e 
nion, notre nouveau Préfet de Police. Nous lui aur19 
exprimé de grand cœur notre vive gratitude poto 
n’a cessé depuis le début du Cinéma de veiller 4 
sécurité de nos salles de spectacle. x 

Sa dernière circulaire, que nous approuvons +054 
précise d’une façon parfaite la nature des films don!" 
désire, avec raison, ne point voir la projection en P 
blic. cs 

I1 serait à souhaiter que tous les-préfets et les mai 2 
de province s'inspirant à la lettre de cette circulair,; 
cri fassent l’usage qu’il. convient ; celà éviterait dt 
n’y ait deux poids et deux mesures, comme c’est 2 


heureusement le cas actuellement. 


Je remercie très sincèrement, Messieurs les Me 
bres du Parlement qui ont bien voulu nous accor A 
quelques instants de leur temps toujours si préciett 

M. Marc Réville, député du Doubs, Président 
Groupe du Commerce et de l'Industrie. 

’ai pu apprécier lors de là revision du tarif doua 
toute la conscience et toute la compétence avec laqtt 


niet 
elle 


| 


© 
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il s’occupe des questions qui lui sont dévolues ; l’in- 
dustrie photographique que je représentais à cette épo- 
que lui doit beaucoup, je puis lui dire qu’elle ne l’a 
jamais oublié. 

M. Georges Berry, député de Paris, que l’on trouve 
toujours au premier rang des Défenseurs du Com- 
merce. 

M. Géo Gérald, député de la Charente, ancien com- 
missaire général de l'Exposition de Saint-Louis, où il 
défendit avec tant d’intelligence et d’ardeur les inté- 
rêts français. 

Enfin, M. L. Millevoye, député de Paris, qui a bien 
voulu représenter ici le groupe de l’Art, ce dont nous 
lui savons le plus grand gré. 

Vous me permettrez, Messieurs les Membres du 
Parlement, de revenir un instant sur la question sur la- 
quelle j’insistais tout à l’heure auprès de M. le Repré- 
sentant du Ministre du Commerce. Nous nous adres- 
sons à vous pour que la Loi de finances actuellement 
en projet n’apporte aucune entrave, au développement 
régulier d’une Industrie qui porte la responsabilité de 
centaines de millions et fait vivre des milliers de tra- 
vailleurs. ; | 

A côté de ces considérations économiques d’ordre 
élevé, vous savez combien le peuple dont vous êtes les 
mandataires directs, aime le cinéma, vous n’ignorez 
pas que dans beaucoup d’endroits, il a pour lui, dé- 
laissé le cabaret, et cela ne saurait vous laisser indif- 
férents, vous, dont les efforts tendent à l’élever chaque 
jour davantage. 

Enfin, il ne pardonnerait pas, j'en suis sûr, à ceux 
qui porterait une atteinte quelconque à l’un des rares 
plaisirs intellectuels auxquels il lui est loisible de par- 
ticiper sans gros déboursés. 

Je vous en conjure donc, Messieurs, soutenez la cause 
juste du Cinéma, j’ajouterai même sans aucune arrière- 
pensée, ayez-le avec vous. 

A défaut d’un représentant officiel de M. le Minis- 
tre de l’Instruction publique, ce qui est pour nous, 
je ne le cache pas, une très grande peine, je n’en re- 
mercie que plus profondément Messieurs les Membres 
de l'Enseignement qui ont bien voulu être des nôtres. 

M. Edouard Petit, inspecteur général de l’Instruc- 
tion publique; 

M. Bedorez, directeur de l'Enseignement primaire ; 

Et MM. les professeurs Wallon et Bruckert. 

Si je ne me trompe, leur présence parmi nous signifie 
qu’ils ont compris tout le parti que l’on pouvait tirer 
du Cinéma dans les diverses branches de l’Enseigne- 
ment. 

Dans un, grand nombre de pays, même chez ceux 
qui-paraissent les plus arriérés, de hautes personnalités 
aidées en cela par leur gouvernement et leurs munici- 
palités, ont commencé à faire entrer le cinématographe 
à l’école. 

I1 faut donc espérer que la France qui en fut le ber- 
ceau, ne sera pas la dernière à suivre cette voie, et que 
bientôt, en haut lieu, on donnera des instructions pour 
l’élaboration de programmes spéciaux ayant le ciné- 
matographe pour base. 


Messieurs, 


Je salte en la personne de MM. Benoît-Lévy et Cois- 
sac, non seulement les doyens de la Presse cinémato- 


| 


graphique, mais les Présidents d'honneur du Syndicat 
de la Presse cinématographique française. : = 
Je me plais à rendre hommage au concours désinti 
ressé que sans distinction, les directeurs de ses de 
rents organes : MM. Dureau, Charles Le Frapeï, Lors 
dier, Mendel, n’ont cessé d’apporter à notre Chambt 
syndicale depuis sa fondation. : 3500 
Ils savent le but que nous poursuivons, aussi JE di 
m'étonne point d’avoir trouvé en eux des collabort 
teurs aussi dévoués. ne 
De tous les coins de la France, de l'étranger, des ma 
liers de cinématographistes ont tenu, en cette circon 
tance, à nous donner des marques d’estime et de pores 
confraternité. Pour cela, ils ont délégué auprès de not 
les personnalités les plus éminentes de leurs Associ 
tions, et nous en sommes infiniment touchés. , 
En premier lieu, M. Richebé, l’actif et dévoué 
sident de la Fédération cinématographique du Mi 
la France, accompagné de MM. Martel, Muris, La 4 
et de Maître Mianne, le vaillant défenseur de eu 
causes à jamais célèbres dans nos Annales. dé 
I1 y a quelques jours, ils nous conviaient à Marseil ‘4 
à une fête splendide à laquelle des centaines de ci 
matographistes avaient répondu. ti 
Jamais nous n’oublierons l’accueil chaleuretiX ue 
fut réservé aux membres de notre Chambre et je Îe° 1 
remercie encore une fois. jin 
Puis, M. Verchère, accompagné de MM. Bot Le 
Rota et Imbert, représente parmi nous le Syndicat PE 
tronal de la Cinématographie lyonnaise. Je profite pois 
saluer au passage, un autre lyonnais, M. Planchof; ce 
fut le créateur en France de l’industrie de la paie. 
sensible qu’il a portée au plus haut degré de perie 
tion. 


pré 
di de 
+0 


Enfin de Belgique : : jge 
M. Jules Jourdain, président de l'Association Be 
du Cinéma. al de 

nl 


M. de Potter, directeur de l’Institut internatio 
photographie documentaire. de 

Et M. Guillaume, directeur de la Revue Belge 4 
Cinématographie, nous ont apporté les souhaits 
leurs compatriotes. à 

Messieurs les Belges, laissez-moi vous remercl 
tout cœur et vous dire combien nous sommes het 
de votre présence parmi nous. 

La Cinématographie française voit en vous, P 
des acheteurs importants avec lesquelles elle a des 
ports toujours cordiaux, elle voit aussi, je ne crains D 
d’être démenti, de bons amis. 

La participation grandiose de la France à votre 
gnifique Exposition de Gand, si réussie à tous ; 
points de vue, est une preuve éclatante des sentime ï 
de notre pays tout entier, pour le vôtre, aud 
j'adresse nos vœux les plus ardents de prospérité. 4 

I1 y a quelques jours, je lisais que les Echevin® 2 
Bruxelles et d'Anvers, si épris de progrès, matérié es 
social, avaient décidé la création d’archives SpéCiEEE 
dans lesquelles on conserverait à l’aide de bandes ie 
matographiques, le souvenir précis des événements 
plus saillants de leur histoire. 

C’est un exemple que toutes les Municipalités #44 
ciecuses de laisser à ceux qui viendront après nous, 
tableaux précis, fertiles en enseignement, devrai 
imiter. fut 

Il-y a plus de 15 ans, qu’à Paris, pareille chose 


ef de 
reu* 


jus qu 


rap” 
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nd 
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Chambre Syndicale Française de la Cinématographie 


Les Présidents 
| 


MM, Auguste LUMIÈRE, # et Louis LUMIÈRE, O. # 


M, Jules DEMARIA, X M. Charles PATHÉ 
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réclamée auprès des pouvoirs Publics, malheureuse- 


ment, il n’en a pas encore été tenu compte. 

Dérnièrement, on installait dans les sous-sols de 
l'Opéra, avec une certaine pompe, dans des coffres de 
fer, des disques enregistrés au phonographe par de 
grands artistes. 

Je n’élève aucune objection, bien au contraire, mais 
à mon avis, combien serait autrement intéressant, pal- 
pitant, émouvant pour les générations futures, la vi- 
sion des grands événements passés, la vie même de 
toute une époque surgissant sur l’écran dans toute sa 
plénitude. 

Une telle création n’exigerait pas des dépenses met- 
tant nos budgets en péril, point de monuments spé- 
ciaux, de fonctionnaires nouveaux, de temps en temps, 
dans une armoire en fer de quelques centaines de 
francs, on déposerait'à la Bibliothèque Nationale par 
exemple, des films ayant eu un caractère d'intérêt na- 
tional, enfin dans un édifice de la Ville, ceux ayant 
particulièrement trait à l’Histoire de Paris et à ses 
transformations. 

Messieurs les Membres du Parlement, Messieurs les 
Conseillers municipaux, que pensez-vous de l'initiative 
de vos collègues belges ? 

Je suis certain que vous en avez compris toute la 
portée et j’espère que dans un avenir rapproché l’un de 
vous portera la question à la tribune de chacune de 
vos Assemblées et décidera ses collègues à voter la 
création des Archives Nationales Cinématographiques 
de la France et celles de la Ville de Paris. 

La présence au milieu de nous d’un grand nombre 
de nos collaborateurs, celle des Présidents des Asso- 
ciations d'employés : M. Mariani, M. Sérant, à qui je 
le dis en passant, savent dans quel esprit notre Cham- 
bre vient de créer le certificat des Opérateurs, sont les 
meilleures preuves des sentiments qui, dans notre Cor- 
poration, unissent le Personnel et-les Chefs, et ce n’est 
pas des moins beaux exemples que nous offre la ciné- 
matographie. 

Je souhaïte donc de tout cœur que ces rapports si 
pleins d’estime et de confiance réciproques aïillent tou- 
jours en s’accentuant pour le plus grand bien de tous. 

IVous ne vous étonnez pas, j'en suis certain, de voir 
conviés à cette fête, les représentants de la Photogra- 
phie. La Cinématographie n’en descend-elle pas en li- 
gne directe ? et n’est-elle pas une des applications de 
l’invention qui a immortalisé à jamais notre compa- 
triote Daguerre ? 

Elle doit s’en souvenir et ne jamais oublier ceux qui 
furent ses précurseurs. 

J'adresse donc aux savants, aux praticiens, aux chi- 
mistes et aux constructeurs de la photographie, un 
hommage reconnaissant en la personne de M. Paul 
Nadar et de M. Félix, Président d'honneur et Prési- 
dent de la Chambre Syndicale Française de la Photo- 
graphie, et de M. Grieshaber, Président de la Chambre 
Syndicale des Fabricants et Négociants, laquelle, je 
me fais un devoir de le dire en passant, a bien voulu 
fraternellement abriter notre Chambre sous son toit. 

Je ne veux point retracer l’histoire du Cinémato- 
graphe, dont les travaux du génial Edison, du docteur 
. Marey et de M. Demeny ont préparé la magnifique 
. éclosion. 

Notre réunion aura sa place marquée comme un évé- 
nement nécessaire arrivant juste en son temps. 


En effet, elle nous permeïtra au jour même de l 
première manifestation officielle de notre Chambre 
Syndicale Française, de réndre un hommage publi® 
éclatant, de notre admiration et de notre reconnais 
sance, à ceux qui ont inventé le Cinématographe, à 
ceux qui ont eu en son avenir une foi indomptable € 
enfin ont doté le monde d’une des choses les plus 
extraordinaires, les plus admirables qu’ait enfanté Je 
génie humain. 

Les Français qui ont ajouté un nouveau rayon à la 
gloire de leur pays, qui lui ont apporté un élément fé- 
cond de richesse et de travail dont des milliers d’indf 
vidus bénéficient chaque jour, vous les connaissez tot 
leur nom est sur vos lèvres. 

J'éprouve cependant à les nommer devant vous, tif 
certaine craïnte, tant leur modestie est farouche, m4 
la fierté l'emporte car ce sont les Présidents d’honnetl 
de notre Chambre syndicale. 

Les frères Lumière, ces chercheurs inlassables dont 
la vie tout entière a été consacrée à la science et -AU£ 
leur dernière découverte, la Photographie des couleurs) 
suffirait, si ce n’était déjà fait depuis longtemps, à Ë 
ver au niveau des plus grands inventeurs ; puis Charles 
Pathé, le travailleur infatigable, audacieux, 1/40 
d’une des entreprises les plus colossales. 

Enfin, Léon Gaumont, lui aussi un travaille 
acharné, une intelligence d’élite, un technicien de PI€ 
mier ordre. 

Messieurs, je souhaite de tout mon cœur que écho 
des applaudissements que je sollicite en ce momen 
pour nos Présidents d'honneur ici présents, aille Jü° 
qu’à lui et lui montre au delà des mers, que nous n’01° 
blions pas l’absent. THE 

Maïntenant, que je me suis acquitté de mon miel* 
envers nos Présidents d'honneur, je me sens plus ? 
l’aise pour vous dire quelques mots de notre Chambr® 


. Syndicale. 


Fondée il y a bientôt un an, elle s’est mise à l’œuvi® 
aussitôt avec courage, et son action bienfaisante S’€$ 
déjà manifestée en maintes circonstances. ; 

L'article 1 de ses statuts, que nous devons à 
ne juridique de notre dévoué Conseil, M° Meignef 

it : 

« La Chambre Syndicale a pour but de resserrer Î€ 
« liens qui doivent unir tous les membres de la Corp? 
ration. » 

En jetant les yeux autour de cette immense salle 
remplie de centaines de convives, vous constatért” 
qu’elle y a pleinement réussi. Toute la Cinématog"# 
phie.est 1à ; il n’y a pas de défections ; elle a donc $ 
faire l’Union et suivant la belle devise de nos amis 1€ 
Belges : L'Union fait la force. 

L’honneur en revient tout entier à ceux que vous 
avez placés autour de moi pour former notre Comité de 
Direction. 

Sachant en toute circonstance imposer silence à 1euf° 
intérêts particuliers, ils n’ont jamais eu en vue, A 
cours de nos nombreuses réunions, que l'intérêt géné 
ral, et ces hommes qui, au début semblaient être 
visés, sont devenus, et je crois qu’ils ne me démenti 
ront pas, de bons amis. : 

Permettez-moi donc de les féliciter sans distinctiof 
pour l’œuvre déjà accomplie et qu’ils ne demande! 
qu’à poursuivre sans relâche. - 

Pour cela, continuez à leur accorder votre confianC€” 
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Bombardier Wells-Carpentier 


célébré par la Presse de tous les pays 
comme fe plus émouvant de lhistoire sportive. 


20 minutes d'angoisse inexprimable 
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LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


afin qu’ils trouvent en elle la force et l’autorité néces- 
saires pour vous représenter hautement et fermement 
chaque fois que cela sera nécessaire. 


Mesdames, 
Messieurs, 


Excusez-moi d’avoir retenu si longtemps votre bien- 
véillante attention. J’ose espérer que vous n’emporte- 
rez pas de cette fête un trop mauvais souvenir et que 
nous nous reverrons tous plus nombreux encore l’an 
prochain. 

J'adresse aux dames, dont le charme et la grâce ont 
rehaussé l’éclat de notre fête, nos respectueux hom- 
mages et pour terminer, je suis certain d’être l’inter- 
prète de tous, en adressant nos remerciements les plus 
vifs aux artistes de talent dont la présence à cette fête 
a ajouté une véritable note d’art. 

À M. Costil, l’aimable et sympathique directeur du 
Gaumont-Palace, qui a bien voulu mettre à notre dis- 
position, le grand orchestre de son magnifique établis- 
sement. 

I1 ne me reste plus que quelques mots à dire, je mets 
tout mon cœur à les exprimer. 

Depuis le jour où parurent timidement dans le sous- 
sol d’un café les premières bandes animées, le Cinéma- 
tographe a marché à pas de géant. Dans le monde en- 
tier, il est devenu le Roi du jour et de tous côtés, pour 
le recevoir, se sont édifiés de véritables palais. 

Non content d’être le plus attrayant et le plus démo- 
cratique des spectacles, demain il sera le collaborateur 
le plus précieux de la Science et du reporter. 

L'Histoire lui devra le récit impartial, vécu, des évé- 
nements qui se seront déroulés devant l’œil de verre 
implacable qu’est l’objectif, et enfin au service du pro- 
grès moral et social, il sera entre les mains de l’Educa- 
teur, l'instrument idéal. 

Je lève donc mon verre en l’honneur du Cinémato- 
graphe, je bois à ses succès, à ses progrès, à son avenir, 
et je vous demande d’associer à ce toast, sa patrie, la 
France. 


M. Guillart, Conseiller Municipal, porte un toast 
à 1e DAS SE RDRE. au nom du Conseil Muni- 
cipal. 


M. Louis Lumière, dont on associe le nom à 
celui d’Edison, lorsqu'il s’agit d’attribuer la gloire 
de l'invention du Cinéma, M. Louis Lumière, le 
savant dont les multiples découvertes scientifiques 
honorent notre pays, prend ensuite la parole. Il se 
lève, au milieu du frémissement de curiosité de 
la foule. A sa boutonnière brille la rosette de la 
Légion d'Honneur. Sa haute taille domine l’assem- 
blée sur laquelle il promène l'œil calme et pro- 
fond de l’homme plus habitué aux études précieuses 
qu'aux heurts de la foule. 

M. Louis Lumière parle d’une voix grave et 
lente. Il retrace en peu de mots l’histoire du Ciné- 
matographe, remercie les assistants d’être venus 
consacrer son apothéose, et porte un toast à l’ave- 
nir éclatant d’une industrie dont il conduisit les pre- 
miers pas sur la terre de France. Le grand inven- 


teur se révèle un homme d'esprit, un homme de 
cœur. Il soulève d'enthousiasme toute la salle. 


M. Charles Pathé se lève ensuite. Il porte à son 
tour un toast ému à la gloire de la Cinématogra- 

hie, à la prospérité de tous les assistants. Mais 
a modestie du grand industriel français est si 
grande, il s’est si peu produit dans les manifesta- 
tions publiques, que parmi les quatre cents con- 
vives qui écoutent respectueusement sa courte 
allocution, bien peu l’ont déjà aperçu. Aussi, tous 
les regards convergent-ils vers le centre de la 
table d'honneur où parle l'homme dont le nom 
glorieux est si populaire par le monde. 

A peine a-t-il prononcé le dernier mot que les 
applaudissements crépitent de toute part, et que 
des bans enthousiastes, battus et rebattus, lui 
apportent la mesure des sympathies ambiantes. 

M. Charles Pathé, fortement impressionné, 
exprime en deux mots ses remerciements à l’As- 
semblée, au milieu des applaudissements qui 
couvrent le cliquetis des appareils fidèles enregis- 
treurs de cette scène inoubliable. 


M. Benoït-Lévy, président d'honneur de la 
Presse, et, en son nom, d’une voix vibrante, pro- 
nonce un foudroyant réquisitoire contre l’indiffé- 
rence des Pouvoirs publics qui semblent professer 
pour le Cinéma un dédain qui n’a d’excuse que 
leur ignorance. 

M. Benoît-Lévy est éloquent, il parle d’abon- 
dance et sait exprimer avec un très réel talent et 
une vigueur remarquable, les sentiments de toute 
la salle. Comme M. Charles Pathé, c’est littérale- 
ment écrasé qu'il termine sous les vivats : 


Discours de M. BENOIT-LÉVY, 


au nom du Syndicat de la Presse Cinématographique. 
Mesdames, Messieurs, 


Je ne serai pas long... étant donné le nombre d’orateurs 
que vous aurez à entendre, mais la presse cinématographi- 
que m'a chargé de vous dire, et il faut bien que je vous le 
dise, en quelle estime particulière elle vous tenait, non pas 
seulement parce que vous êtes des lecteurs et des clients... 
mais parce que, vivant à vos côtés, elle a pu se rendre 
compte que vous êtes une corporation d'élite, contenant 
nombre d'hommes distingués, actifs, remplis d'initiative... 
ayant pris depuis six ans une place à part dans le monde éco- 
nomique français, et dontl’esprit doit être tenu constamment 
en éveil, car vous savez à peine sous quel régime vous vivez 
aujourd’hui, mais vous ignorez sûrement ce que demain 


* vous réserve de surprise. (Aplandisements répétés.) 


Nous en avons déjà une! Le succès de notre industrie & 
attiré sur nous l’attention de l'administration... mieux eût 
valu qu’elle continuât à nous ignorer, et toute sa bienveil- 
lance devait se traduire par un projet d’impôt ! (Rires el ap- 
plaudissements.) 

La presse cinématographique vous doit tout son concours 
pour la défense de vos intérêts, comme pour la mise en évi- 


Nous accordons des Exclusivités 


pour la 


Série HENNY PORTEN 


comprenant des Drames et Comédies particuliè— 
rement sensationnels dans lesquels lincomparable 
artiste joue le principal rôle. 

Le premier film de cette série paraitra en 


AOU'TI 1915 


et sera suivi, chaque mois, juin et juillet exceptés, 


d’une nouvelle 
Bande Henny Porten 


Les personnes qui désirent obtenir cette exclu- 
sivité sont priées de bien vouloir nous informer du 
nombre d'exemplaires qu’elles sont susceptibles de 
placer dans leur zone. 

Sur leur désir neus leur He de plus 
amples détails. 


Prière de ne nous faire que des offres par écrit. écril. 
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dence de la grandeur de vos efforts à tous, fabricants, 
exploitants... 

Oui, vous, les nombreux exploitants qui êtes ici, comme 
ceux qui n'ont pas pu venir, l'industrie cinématographique 
vous doit beaucoup de sa merveilleuse extension. À côté 
du journal imprimé que nous vous envoyons, et que vous 
lisez, nous l’espérons, sans trop de déplaisir, il y a le journal 
cinématographique! Sur vos écrans défilent les actualités... 
et vous devez prendre conscience de votre importance, vous 
tous qui avez un rôle aussi grand que celui de la presse 
imprimée... vous êtes les journalistes de l'actualité vécue, 
qu'elle soit historique, scientifique, artistique ou patrioti- 
que ! Le Président de la République, les Ministres, défilent 
sous les yeux de vos millions de spectateurs, et la popula- 
rité que vous leur apportez est autrement tangible que celle 
des journaux imprimés ! (Longs applaudissements). 

Aussi vous, les propagateurs de la bonne image, celle qui 
fait l'éducation des masses et peut leur faire lever les yeux vers 
un noble idéal, vous occupez une place considérable dans 
la vie des peuples. Il faut que les pouvoirs publics en soient 
bien convaincus... tâchez de le leur faire connaître, et nous 
verrons ici, à votre prochain banquet, tous les ministres 
avec leurs Chefs de cabines (Double salve d'applaudissements. 
— Double ban.) 


M. Richebé parle ensuite. Nous publierons Ja 
semaine prochaine son discours ainsi que les dis- 
cours de MM. Nadar et Grieshader. 


Enfin, M. Millevoye, député, président du 
Groupe de l'Art Populaire, orateur d'une rare 
énergie et d’une belle envergure, prend à son tour 
la parole, et déchaîne dans la salle un enthou- 
siasme indescriptible. 


Discours de M. MILLEVOYE 
député de Paris 


Je suis ici comme invité et comme délégué — invité très 
reconnaissant de votre cordiale hospitalité — délégué du 
groupe parlementaire de l’art populaire qui m’a donné 
mandat de le représenter et l’associer à cette belle manifes- 
tation de génie industriel, de vulgarisation artistique, d’ac- 
tivité nationale. 

M. Benoït-Lévy à pu se plaindre, avec raison, que la 
cinématographie n'ait pas encore recu, en France, de la 
part des Pouvoirs Publics, l'appui résolu qu’elle mérite déjà 
par les services éminents qu’elle rend à és cata publique. 
Et il n’est que trop certain que nous avons, représentants 
du pays, à prendre notre part de ce reproche. Lorsque cet 
art nouveau progressait avec une rapidité merveilleuse, 
notre initiative demeurait lente à la suivre. Et l'évidence 
des résultats a pu seule avoir raison de nos hésitations. 

Maïs un devoir absolu s’impose à nos consciences. Nous 
avons cherché dans le développement du théâtre populaire 
l’accès de la démocratie aux grandes et pures jouissances de 
la scène lyrique et dramatique. Depuis dix ans, nous mul- 
tiplions, nous épuisons nos efforts dans cette étude obsti- 
née. Elle se heurte aux objections financières, aux routines 
administratives, aux résistances intéressées. Le théâtre reste 
le privilège des favorisés de la naissance ou de la fortune. 
Les conditions mêmes de son fonctionnement, ses obliga- 
tions, ses charges, ses traditions, ses coutumes luxueuses, 


ses aménagements bourgeois, le mettent difficilement à la 
portée des classes laborieuses. C’est une distraction coûteus® 
— trop coûteuse pour le salaire. Et la famille ouvrière, S01 
travail accompli, doit trouver d’autres délassements pour À 
fin de sa journée. “en 

Est-ce à dire que Partisan, que le boutiquier, que l'es 
ployé n'ait pas droit, lui aussi, aux satisfactions de l'idéal 5 
Or, c’est l'humanité tout entière qui palpite, avec ses jOI€ 
et avec ses douleurs, avec son rire et avec ses larmes, dan 
la reproduction de l’histoire, dans l’imitation de la créatiol 
dans l'interprétation de la vie, Et comment les deux tiers d£ 
la nation seraient-ils exclus de tels spectacles ? Quelle In€° 
galité, quelle iniquité sociale ! Quelle imprévoyance législi” 
tive ! Ce peuple à une âme ouverte aux émotions du Vih 
du beau et du bien. Tout cela est traduit par les maîtres € 
la pensée française. Il ne le verra pas, il ne l’entendra paf: 
Il n’en aura que l'écho affaibli des comptes rendus. 4. 
grande leçon de sensibilité, d'honneur, de bonté ou d’hé 
roïsme doit-elle être perdue pour lui ? 

Mais voici que l’image, l'image vivante et saisissanté 
l’image lumineuse sortie des bre l’image de la réalit 
et du rêve, l’image vive et légère, l’image grave et instruc” 
tive se rapproche de l'atelier. Elle ne ferme pas ses guiche” 
au modeste salaire. Moins onéreuse et surtout moins pes 
leuse que la table de jeu ou que le comptoir, elle attire, elle 
retient le travailleur. Elle ne sépare pas la famille; elle : 
réunit au contraire dans la communauté du plaisir partaé 
sans fatigue. Elle ne concurrence pas le foyer. Elle n’aflar 
blit pas le travail. C’est la claire leçon de choses, de toute 
les choses qui sollicitent l'attention, le souvenir, la curioSlt 
de l'humanité. 

Ainsi, dans la mesure du possible, la scène cinématogr# 
phique s’est dressée pour remplacer aux yeux de la dém0” 
cratie là scène théâtrale trop dispendieuse ou trop lointain®: 
Sa vogue est immense, mais bien loin de nous en alarmeh 
pour les développements, pour les progrès de l’art, hâtonÿ 
nous de nous en réjouir : car son avenir est plein de pre 
messes. C’est tout un programme de régénération national 
et morale auquel l'Etat ne saurait demeurer indifférent, 51° 
méconnaître le parti qu’il doit tirer de cette force d'ailleur” 
irrésistible. Elle peut ARE lauxiliaire précieuse de sa MS 
sion sociale. Il lui suffit d'observer et de comprendre. 

La nature et ses splendeurs, la science et ses mÿstères, la 
patrie et ses grandeurs... toutes les découvertes, toutes J€° 
audaces, toutes les vertus de notré race, le passé, ses tra” 
gédies et ses héroïsmes..., le présent, ses actualités, 5€ 
enseignements de chaqué jour..., ce qu’on lit et ce qu’on n° 
voit pas, mais ce qu’on pourra voir après l’avoir lu, ce qui 
n’était qu'une impression confuse et ce qui devient une pi® 
cision de la pensée et du regard..., ce qui n’était que naïf 
tion ou commentaire et qui se fait mouvement, pete 
action. ce qui fuyait et ce qui demeure, ce qui s’effaçait € 
ce qui se fixe, ce qui s’évanouissait et ce qui s’anime.” 
voilà ce que la nation peut offrir en traités indélébiles à ses 
enfants, à tous ses enfants. 

À lheure où les nécessités les plus préssantes du salut 
public commandent d’impérieux sacrifices, quand la défense 
du pays est à l’ordre du jour des préoccupations publiques» 

uand on discute à la fois d’inévitables exigences, de formi 
dables échéances, peut-on négliger l'élément moral qui s 19° 
carne dans les nobles figures de l’histoire? Et s’il est vr4! 
que nous ayons besoin pour protéger la patrie du dévoue” 
ment des vivants et de l’exempl2: des morts, n'est-ce pas /? 
grande ombre des morts qu’il faut faire passer sous Jeÿ 
regards des vivants ? M 
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: L'Allemagne s'apprête à présenter dans une série de 
tableaux cinématographiques les principaux épisodes de la 
guerre de 1870. Elle les marquera de son interprétation ten- 
dancieuse, propre à exalter les enthousiasmes germaniques. 
Mais, quoi qu'elle fasse, elle n’arrivera jamais à élever un 
monument de gloire comparable au nôtre..., la gloire fran- 
çaise!.. Des croisades et de Jeanne d'Arc, aux volontaires 
de la Révolution et aux martyrs de Sidi-Brahim, elle forme 
le ciment de notre histoire. Suivant une expression célèbre : 
« Cette gloire est du granit. » Et c’est cette gloire, et c’est 
ce granit, que la cinématographie peut consacrer sur les 
murs de France, pour l'édification, pour l'admiration de tous 
les Français. 

Qu’elle soit l'instrument dévoué des programmes d’ensei- 
gnement dans l’école, à la caserne! Elle est toute disposée 
à accepter ce rôle, s’il lui est officiellement assigné. Londres 
nous a devancés dans cette voie. Marseille, Bordeaux en 
font en ce moment même d’heureuses expériences. C’est un 
organisme qu'il s’agit d'établir, c’est une institution qu'il 
faut créer. Devant l’opinion, votre Syndicat pose la question : 
nous prenons l'engagement de la poser devant le Parlement. 

Vive la Cinématographie francaise! Vive la France! 


Lucien MILLEVOYE. 


Enfin, M. Johann se lève, et clôture l'ère des 
discours officiels d’aimable manière, en défendant 
la cause bien ingrate de M. Masset, le Ministre 
insaisissable, dont l'absence peu diplomatique fut 
commentée au cours du banquet de si vigou- 
reuse façon. 


Et sur ce, la séance étant levée, les invités 
s'égrenèrent doucement, non sans accorder toute 
leur attention aux intermèdes artistiques des meil- 
leurs comiques cinématographiques. Le petit 
Willy fut très remarqué, il dansa une gigue éche- 
velée qui lui valut un joli succès. À 5 heures, la 
première manifestation d’existence de la Chambre 
Syndicale, clôturée en beauté, était un fait 
accompli. 


ERRATUM. — M. Jourdain nous fait parvenir 
copie d’un discours qu’il se proposait de pro- 
noncer. Par suite de circonstances indépendantes 
de la volonté des organisateurs, le Président de 
l'A. B. C. étant absent au moment où son tour 
arriva, le délégué du Ministre croyant la liste des 
orateurs épuisée, clôtura le banquet. M. Jourdain 
n'ayant pas parlé, Le Courrier Cinématographique, 
informateur impartial, par respect pour ses lec- 
teurs, se fait un devoir de ne pas publier la copie. 
Il entend ainsi rester dans la stricte observation 
de ses obligations professionnelles. 


Remarqués à. la table d'honneur : 

MM. Millevoye, député, président du Groupe de lArt 
Populaire ; Poirier de Narçay, président du Conseil Général 
de la Seine ; Georges Berry, député de Paris, Géo Gerald, 
député de la Charente ; Marc Réville, député ; Charles Pathé, 
président d’honneur de la Chambre Syndicale; Demaria, 


président de la Chambre Syndicale Française de la Cinéma- 
tographie, fondateur; Jourjon, directeur de la Société des 
Films Eclair; Brézillon, président du Syndicat Français des 
Directeurs de Cinémas; Benoît-Lévy, Coissac, présidents 
d'honneur du Syndicat de la Presse Cinématographique; 
Louis Lumière, président d'honneur de la Chambre Syndi- 
cale Française ; Planchon ; Louis Aubert, vice-président de 
la Chambre Syndicale; Pierre Decourcelle, Eugène Gugen” 
heim, directeurs de la S. C. A. G. L. ; Decaux, directeur des 
Etablissements Gaumont ; Bedorez, directeur de l’Enseigne” 
ment primaire; Richebé, président de la Fédération du Sud- 
Est; Alibert, vice-président de la Fédération Internationale; 
Continsouza, Zecca, de Potter, Wallon, Guillaït 
conseiller municipal de Paris; Nadar, Edouard Petit, Gries’ 
hader, président de la Chambre Syndicale de la Photogrä” 

hie ; Prévost, directeur de la Société Pathé ; Massiot, Brut” 
ee Verchère, délégué du Syndicat des Directeurs de Lyon» 
Oudaille ; Thévenon, Jourdain, de Bruxelles. 


Excusés : 


MM. Delanney, préfet de la Seine; Hennion, préfet de 
Police ; Maurice Quentin, conseiller municipal; Paul Bon: 
cour, Dessoye, Manaut, Amiard, députés ; Ch.-M. Couybæ 
Noel, Guillaume Chastenet, sénateurs ; A. Gaschard, direc” 
teur de la Société des Auteurs, Compositeurs et Editeurs d£ 
Musique ; Marcel Ballot, Alfred Bloch, agents directeurs & 
la Société des Auteurs et Compositeurs dramatiques ; Ge0f” 
ges Lecomte, président de la Société des Gens de Lettres ; 
Bayet, directeur de l'Enseignement supérieur ; colonel Cor- 
dier, commandant le A des sapeurs-pompiers à Paris 
Mesureur, directeur de l’Assistance publique ; MM. les Pré- 
sidents du Tribunal de Commerce et de la Chambre de 
Commerce de Paris ; Laurent, secrétaire général de la Pre” 
fecture de Police; Paoli, directeur du Cabiace du Préfet de 
Police ; Lordier, président du Syndicat de la Presse Cinéma 
tographique Française ; Georges Dumény, Merlin, consél” 
ler municipal; Vucquel, président du Photo-Club ; doc” 
teur Doyen, Fleury - Hermagis, Joseph Oller, Bettinh 
inventeur ; Clément et Rivière, ingénieurs ; Ruez, directeur 
de Parisiana ; de Ruyter, Lelluin, Janssens, de Bruxelles 
et enfin notre confrère José-Sola Guardiola, de Barct 
lone, qui adresse le télégramme suivant : ; 

« Barcelona, « Mundo Cinematografico » salue de 10" 
tous amis du Banquet, regrette pas pouvoir assister. « VIVE 
la France ! Vive l'Espagne ! » Sola. » 


Présents : 


Kastor, Lallement, Marin, Conus, Mme Hansef 
M. Hansen, Maison Mary, Franchinot, Marcel Simoï 
Jallon, Toupillier, Mlle Garnier, Rogier, Navarfe 
Méroux, Duroux, Gréhan, Engel, Maison Lux, Mery’ 
Bataille, Rigal, Urvillers, Donolo, Benneli, Doubloï 
D. Riche, Prieur, Lobel, Mme Gandon, Gandoï» 
Rota, Regairas, Mme Regairas, Jacopozzi, Kraus” 
Mille Lavigne, Louchet, Condat, Bréard, Ratisbonft» 
Blazy, Bout-de-Zan, Mme Blazy, Colomiès, Justrabo; 
Lasserre, Pertus, Bon, Mme Bon, Leleu, Mme Lelet 
Rémy Feys, Mme Salembier, Monot, Salembier, Ber- 
tolotti, Mme Seyne, M. de Konninck, Seyne, Mme de 
Konninck, Mme Derop, Monat, Hodel, Mme Gab: 
Lange, Meunier, Francfort, Abenet, Mme Thévenoï 
Masselot, Meillat, Peccas, Hendricks, Mme Barbieux 
Derop, M. Barbieux, George, Defives, Mme Defives, Pa- 
tin, Bonaz, Delac, Lombardo, Monca, Mauger, Capron” 
nier, Mme Capronnier, Demaria père, Martel, Mme Ma 
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LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCES 


| EN COULEURS et en NOIR 


° 2 52 
COR CC 


Rouchy « Foucher 


ù 31, B4 Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 
COR 


SALLE DE PROJECTIONS 


= 


| 


o 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
CHAQUE SEMAINE 


à 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 


À 

Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
SES ——— —Z) 
le Laurent, Caffiéro, Muris, Mile Duhamel, Bressol, 
€rtho, Reynaud, Sprècher, Camille, Connore, Laurent, 
€ran, Feuillet, Lassiège, Dufayet, Zinel, Dathis, Du- 
leau, Charles Le Fraper, Oudaïille, Coissac, Petit 
Ournal, M. Miane, Gouyot, Meignen, Wolff, 
Me Gouyot, Fouquet, Excelsior, Mme Duprez, Guil- 
aume, de Reusé, Pitois, Nathan, Mlle Massart, La- 
fagette Pruvost, Ligue Enseignement, Marc Mario, 
érant, Agence Havas, Dalost, Presse Nouvelle, 
. Fournier, Cunningham de Londres, Dutilloy, Pion- 
Mer, Vandal, Baites, Smith, Helfer, Lehman, Mme Du- 
Téau, Debrie, Chautard, Agnel, Clément Maurice, 
Mme Renée Carl, Max Linder, Ganault, Guilbert, 
ulmer, Blériot, Oger, Rozemberg, Gillon, Salomon, 
Re USs Krauss, Borzecki, Michault, Fossoul, Juliano, 
ttillade, Costil, Fournet, Jamel, Reader, Mme Rea- 
der, Lobel, Astaix, Mile Fabris, Karmann, Sandberg, 
ab Kaiser, Calmettes, Ferrand, Bonan, Prince, 
lle de Tender, Guernièri, Grégoire, Boni, Mlle Se- 
Tette, Munoz, Monaco, Mangin, Margot, Hummel, 
Merville, Landry, Gaillotte, Capellani, Lelièvre, Bou- 
tillon, Cottino, Mme Trémin, Trémin, M. Engel, Mai- 
Son Lux, M. Rose, Mile Audréyor, Mile Rose, Nalpas, 
uquesne, Madroux, de Daüe, Franzos, Korb, 
Mme Valère, Bonnet, Noël, Henry, Berginan, Brissel, 
ahn, Mme Verchère, Imbert, Dreulin, Mme Boulin, 
aurice, Juan Sala, Mile Halley, Mme Capelle, Ober- 
ander, Lallier, Dasnier, Capelle, Bozzi, Mme Vergin, 
ergin, Ferret, Petit Willy, Chabot, Sanders, Cari, 
Lion, Warchawski, Lazman, Demolle, Nick Winter, 
amelin, Marmonnier, Xam, Bloch, James, Bonaz, 
ivre, Baltat, Fescourt, Vergne, Ferreau, Liabel, 
orcheret, Roussel, Caillard, Ventujol, Touïneur, 


Dorly, Labouret, Fournet, Rouchy, Garnier, Four- 
nier, Demony, Promeyral, Maurice, André, Lyonnat, 
Schwartz. 


Prochainement... 


tac au tac 


Nos amis n'ont pas été satisfaits du projet 
Dumont. Ils ont protesté. Ils protesteront encore. 
Mais voici maintenant que l’Ecran se venge. Dans 
une fine et malicieuse satire, un de nos confrères 
des plus spirituels vient de mettre en scène notre 
Argentier national et de le livrer à la risée des 
foules. 

M. Ch. Dumont ira voir Eclair-Journal, il rira 
sans doute, mais il rira.. jaune. Ovez plutôt : 

“ Éclair-Journal ” 
Mon cher Confrère, 

J'ai l'honneur de vous informer que je fais passer dans Eclair: 
Journal, une première critique du projet Dumont (10 centimes 
par mèlre de film). Celle critique consistera en un dessin animé 
d'un maigre Dumont. On le voit se servir de son nex, qui s'allonge 
comme une trompe éléphantine, et s'emparer avec son aïde, d'une 
certaine quantilé de films provenant des trois grances marques 
françaises (Pathé, Gaumont, Eclair). 

L'ingestion de celle malière provoque chex lui un gonflèment 
énorme et des remords d'estomac qui se traduisent par une angoisse 
évidente et Pexplosion de son individu; le tout. précédé du titre 
suivant : « Une taxe sur le filim? — Projet Dumont (Charles 
pour la finance) ou l'ingeslion de 10 millions de mètres. Gare à 
l'indigeslion ! » 

Je vous serais obligé, si œla vous est possible, d'insérer ce com- 
muniqué dans le prochain numéro de volre honorable journal. 

Veuillez agréer, mon cher Confrère, l'assurance de mes meil- 
leurs sentiments. 

Le Directeur, Prrois D’AMiLLy. 


P.-S. — Veuillez noter que les 10: millions de mètres que je 
fais ingérer à Dumont représentent exactement la quantilé de films 
que l’on peut acheler à raison de $o centimes le mètre avec -les 
$ millions prévus par son nouvel impôt. 
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. STAFF. 


PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Cinémalographique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR D. Louis AUBERT 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Suceursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO °° PORTO-ALÈGRE À 


SY7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 
des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 


LE FILM D'ART, Pari 
9 9 ÎÏTALA, Turin z 2 


Toujours acheteurs de ioutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’A CHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


AU BOUT DU FILM 


GRANDE REVUE CINÉMATOGRAPHIQUE EN 3 ACTES ET I SO TABLEAUX 
de Jean Bastia et Heuzé 


Les Parisiens, toujours les plus gâtés, ont eu vendredi 
dernier, l’exquise bonne fortune d’applaudir une nouvelle 
revue cinématographique. Et quelle revue! Les couplets 
troussés de main de maître par Jean Bastia, le chansonnier 
montmartrois, étoile de la Butte, pétillent d’une verve écla- 
tante et d’une folle gaieté. La musique est savamment adap- 
tée et le film, un petit chef-d'œuvre d'humour, fait le plus 
grand honneur à son habile metteur en scène André 
Heuxé. 

La revue cinématographique, rappelons-le, est une adap- 
tation nouvelle du cinéma. M. Benoît Lévy, précurseur heu- 
reux de Film en Aiguille, présenta la première du genre dans 
l'un de ses établissements : L'Omnia Pathé, boulevard Mont- 
martre, à Paris. Elle conquit vite la faveur du public, mais 
ÊRRS aussitôt, trop tôt, pour une glorieuse tournée provin- 
ciale. 

La seconde revue cinématographique : Au Bout du Film, 
qui passe depuis vendredi dans le cadre somptueux du Ca- 
sino de Paris, émaillée de mots d'esprit, pleine de situations 
inénarrables, forme un spectacle complet et... joyeux. 
Malgré ses 3 actes et ses 150 tableaux, ‘elle séduit et amuse, 
c’est un éclat de rire du prologue à la chute du rideau. Après 
avoir assisté à sa première représentation, il est aisé de dire 
que M. Géo Janin, l’impresario, eut une idée géniale le jour 


où il décida de perpétuer la nouvelle tradition cinémato” 
lyrique. On chante, en effet, tout au long de ce filmÿ et les 
couplets de Bastia, auteur et compère, sont un feu d'artifice 
éblouissant d'esprit. ; 

Quant à la commère, Mile Berka, elle détaille d’une voix 
claire, admirablement timbrée, les rondeaux ravissants qu’on 
lui a réservés. 

La revue cinématographique, c’est du théâtre, c’est du 
music-hall, tout cela à la fois, quand elle est donnée au 
complet, et c’est encore de l'excellent cinéma, quand 08 
la présente sans accompagnement lyrique, puisqu'elle a été 
conçue dans ce double esprit. 

Au Bout du Film fait courir tout Paris. Il n’est pas dou- 
teux qu’elle aura le même succès en province, où l’on est 
tant avide de parisianisme et de fine satire. En l’inscrivant à 
leur programme, les directeurs feront une aimable diversion 
dont leur clientèle leur saura gré, c’est pourquoi je leur rap- 
pelle l'adresse de M. Géo Janin, l’impresario et le proprié- 
taire de la belle revue : Au Bout du Film. Qu'ils se hâtent 
de se faire inscrire, 17, rue Grange-Batelière, et de prendre 
date. 

En terminant ce compte rendu trop bref, il nous est 
agréable de signaler qu’à cette occasion le Casino de Paris, 
ayant fait sa toilette des jours de gloire, lui donne un asile 
pompeux. 
AAANAMAUUMAMAMM MUNAANAMAANNA MM 
La publicité est aux affaires ce que la 
XMMM vapeur est aux machines MUMAM 
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SUR L'ÉCRAN 


CE PT — 


Échos du Banquet. 


Le Ministre du Commerce s'était fait représenter au Ban- 
jet de la Cinématographie par son Chef de cabinet. Parmi 
‘ nombreux discours prononcés, je ne veux retenir que 
Celui de M. Benoît-Lévy qui, en termes aussi élégants 
AU énergiques, a reproché au Gouvernement et aux corps 
fnstitués, leur abstention presque totale. 

€ sera-t-il permis de rappeler à notre aimable confrère 
de le Gouvernement s'était également fait représenter par 
Par un Chef de cabinet au Banquet de la Chambre Syndicale 

€ la Photographie, qui a eu lieu samedi dernier. Ë 
maotre jeune organisation pouvait-elle espérer être mieux 
litée que celles qui ont des années d’existence, je ne le 
énse pas. 


Il n’est donc pas possible de donner à l’absence de M. le 
lnistre du Commerce une signification péjorative qu'elle 
he possède nullement. 
ppailleurs, nous apprenons en dernière heure, que M. le 
lnistre du Commerce vient d'adresser au Président d’hon- 


Le de la Presse Cinématographique le télégramme sui- 
nt : 


BENOIT-LÉVY, il ne faut pas vous 
LE FRAPER. Venez me voir à mon DUREAU. 
l vous étiez obligé de ‘‘ Masser ?’ ? 
Utant que moi, vous me pardonneriez 
Acilement. 


s Naturellement, noùs donnons ce renseignement tout à 
AS, G. D. G. 
+ 
Miss Turner. 


4 journaux anglais sont unanimes à enregistrer le très 
Succès que Miss Turner vient d'obtenir à Londres à sa 
‘emière apparition dans une scène de vaudeville au théâtre 
g Pavillon. Elle était incontestablement l'étoile parmi les 
Res et l’intermède joué par elle constituait la plus grande 
l'action de la soirée. 
pen croire nos confrères, sa mimique et son jeu expres- 
NAont déchainé de véritables tempêtes d applaudissements. 
poturellement, la célèbre artiste cinématographiste a été 
Objet de nombreux interviews et d'innombrables « deman- 
$S d’audiences ». Une fervente admiratrice, entre autres, 
quelle à découvert en elle une grande ressemblance avec 
le mariée en Amérique, est venue tout exprès d'Italie 
Our lui présenter ses hommages. 
Miss Turner était accompagnée de Jonakim Parari « Jean», 
ln connu dans le monde cinématographique. 


se 
Henny Porten. 


à Mme Henny Porten, qui était attachée à la Nordisk, passe 

LE Messter Film Company. The Vitagraph Company in- 
me les journaux anglais que Miss Florence Turner et 

re LATTY Trimblis, qui sont actuellement à Londres, ont 
Silié leur contrat. : 


Hyménée. 


Le mariage de notre aimable confrère Henry Lafragette, 
chef des Actualités au Gaumont-Journal, avec Mile Adrienne 
Thomas, a eu lieu aujourd’hui 14 juin, à 3 heures précises, à 
la mairie du 5e arrondissement. 

M. Lafragette est un journaliste des plus distingués dou- 
blé d’un cinématographiste éprouvé. Il fut dernièrement élu 
Vice-Président du Syndicat de la Presse Cinématographique 
Française. Ceci nous donne la juste mesure de la sympathie 
dont il jouit dans la corporation. MM. Denys Puech, mem- 
bre de l’Institut, Commandeur de la Lécion d'Honneur; 
Xavier Privas, Chevalier de la Légion d'Honneur, assistaient 
le marié en qualité de témoins. 

Le Courrier, en annonçant l’heureux hymen de M. Lafra- 
gette, lui adresse au nom de tous ainsi qu’à sa charmante 
femme ses meilleurs vœux de bonheur. 


Je 


Films électoraux. 


Si ce n’est pas vrai... bref, on dit qu’une Société ingé- 
nieuse lance les « films électoraux », très commodes pour 
« faire » une campagne. Les pellicules promenéees et exhi- 
bées par les soins de fa Société montrent le candidat. dans 
des situations diverses et de nobles attitudes : parlant avec : 
bienveillance aux ouvriers, prononçant un discours, discu: 
tant avec le préfet dans l'intérêt des classes laborieuses, pré- 
sidant un Comice agricole, refusant avec un beau geste 
l'argent de la corruption, aidant les humbles, défendant la 
veuve et l’orphelin. Quant à l'adversaire, au moyen d’un 
acteur qui s’est fait sa tête aussi exactement que possible, 
on le montre dans les attitudes les plus fâcheuses : saoul 
comme une grive, acceptant avec oratitude l’argent de la 
corruption, prosterné devant le préfet, battant sa femme et 
finalement mourant sur l’échafaud. 

La première partie seule du programme est possible ; 
l’exhibition de la seconde entrainerait de beaux petits pro- 
cès en diffamation, et cela nous permet d’estimer la nou- 
velle invraisemblable. 

(Le Fascinateur.) 


En tournée. 


André Deed parcourt en ce moment l'Argentine à la tête 
d’une petite compagnie d'artistes et les journaux de là-bas 
enregistrent avec empressement. les nombreux et vifs succès 
qu'il obtient en Toribio avec ses sketchs, 


Je 
A noter. 


Le Journal Officiel du Gouvernement égyptien publie un 
communiqué de l'Administration des douanes disant, qu’à 
partir du 1er juillet 1913, le régime de faveur accordé aux 
films sera supprimé et que les dispositions en vigueur seront 
appliquées. Les films importés temporairement ne seront : 
donc plus considérés comme tels et aucune restitution de 
taxe ne sera faite à leur sortie du territoire. 
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On ferme. 
Le Kosmorama du boulevard Poissonnière fermera ses 
portes pendant les fortes chaleurs pour cause de réparations 
et d’embellissements de la salle. 


Se 
Générosité. 

La Maison Gaumont a offert une installation complète 
cinématographique à une école de Newcastle. 

€ je { 

Chauvinisme. 

‘Une troupe de Peaux-Rouges, qui était engagée dans une 
exhibition à New-York, a manifesté bruyamment l’autre soir 
dans un cinéma à l’occasion du passage d’un film mettant 
en présence des Sioux et des Cow-boys. Ils avaient reconnu 
que les acteurs n'étaient pas du tout des naturels et s’en 
montraient fort indignés. 

çé LS 


f 


“1| 


Agrandissements. 


‘La Maison Ernemann de Dresde, dont les appareils de! 


projection sont connus dans le monde entier, est en train de 
s’agrandir de nouveau. La construction d’une grande annexe 
vient d’être projetée. La fabrique occupe près de 800 ouvriers. 
Ces jours-ci, le chef de la maison, qui dirige l'entreprise 
avec son fils Alexandre et son gendre, M. Heyne, a été 
nommé conseiller de Commerce par le roi Frédéric-Au- 
guste de Saxe. 
. TE 
Nos félicitations. 

Notre confrère londonien, The Kinematograph and Lantern 
Weekly, a été objet d’une distinction très flatteuse. Il avait 

ublié une édition spéciale The Kinemalograph pendant la 
durée de l'Exposition et le Jury lui a accordé une médaille 
d’or. Tous nos compliments à notre excellent confrère. 


Convocation. 
L’ « Union Amicale du Cinématographe » réunit ses adhé- 


rents en Assemblée mensuelle dimanche 22 juin, à ro heures, 
66, rue de Bondy. 


Les palmes. 
On nous mande de Nice que M. Roméo Bosetti vient d’être 
promu officièr d'Académie. Nous lui adressons nos félicita- 
tions très sincères pour cette distinction honorifique dont 


nul n’était plus digne que lexcellent metteur en scène- : 


directeur du Comica-Film. 
F L'OPÉRATEUR 


a 
SERRE PRE PRE LE PE LR RE PA PA FE LE FRE LE 


Dernière Heure 


On nous écrit : 
Reims, le 9 Juin 1913. 

Le mouvement des interdictions cinématographiques avait gagné 
Reims, mais depuis quelques jours il y a quelque chose de chanvé. 

Non pas que l'interdiction soit rapportée, mais, et ce n'était que 
justice, qu'elle ait été appliquée au théâtre. 

En effet, car on devait jouer La Revanche avec uniformes 
français et allemands, etc., disait l'affiche, et M. le maire de 
Reims, que lon ne saurait trop féliciter, n'a donné l'autorisation 


ep RE 


de jouer cette pièce qw’autant que les susdits costumes el uniformes 


auräient élé remisés. 


 MARCHANDE DE PROGRAMMES 


\ seignements, photographie. S'adresser : Vaurs et Coquet, 1 


Le résultat, cela se conçoit, ne s’est pas fail attendre, ét le 
public, qui avait eu vent de la modification, s'est un pet abstentt 
Si ce mouvement pouvait se généraliser, ce serait parfait el jé 
serais le premier à y applaudir. 
LELLUIN. 


PETITES ANNONCES 
UNE PIANISTE 


däns cinéma! Joli répertoire de musique française, A 
et hongroise. Reçoit nouveautés de MM. les Editeurs. Ecrire og) 


Courrier. ee 

A VENDRE «Un mariage princier à Berlin », édité, *e 
la Maison Gaumont, la semaine derniéo 

libre de suite, 40 mètres à 50 centimes. Cinérama-Théâtre, 93) 

avenue de la Grande-Armée. ( 


par 


Très pré 
sé est a 
mandée à l'Olÿmpic-Cinéma, 136, av. d'Allemagne. @ 1 
BONISSEUR faisant nettoyages, affichage, avec réf: 

rences et représentant bien, est deman® 
au Palais des Fêtes de Paris; 199, rue Saint-Martin. S'adresse,. 
M. Brézillon, directeur, de 10 h. à midi, de 2 h. à 6 h. ou de (23) 
à minuit. \ 


l’on peut escompter bénéfices: Ecrire : Carte électeur, 


Reims (Marne). 
possédant appareils projecteurs P Cia 


OPERATEUR tlonnés, demande engagement ou a550 (20) 


tion. Ecrire T. R. Poste restante. Béziers (Hérault). ds 


OPÉRATEUR connaissant l'électricité et le cinéma, dem 
place opérateur. :Paris ou Banlieue 21) 
Goux, 41, rue Michelet, Montreuil-sous-Bois. (Ce 
disposant de trente - six me 
francs est demandé pour ciném? 


COMMANDITAIRE né: 


1.000 places. Affaire sérieuse. Agences et Intermédiaires S 4 94) 
nir. Ecr. V. O. 1709. Bureau We 67. Paris. ( 


0 DEM N E à acheter écran 4><4 et matériel Gau” 
N À D mont C. M. avec table en fer démon. 
ble ou projecteur seul Pathé Frères, dernier modèle avec cartes) 
Faire offre à Burel, 22, rue Tramassac, Lyon. ( 
de suite ensemb. ou séparé, cinéma Pathé avef 
A SAISIR groupe élect. 6 ch. « Fiat Lux », installé dan 


voiture auto-livraison, fait spécial. pour Prov. absolum- neu 


erfec- 


: essai, bon marché. Thiault, 10 bis, rue des Poissonniers, Neuit) 


sur-Seine. 4 
cherche représentation de films d’une mar 


MONSIEUR que première classe pour les Etats-Uni®,,) 


Canada. Adressez C. D. au Courrier. 
ciale, pas encore montrée aux Etats-Unis. Donnez 


DÉSIRE de 


détails en répondant H. W. au Courrier. 2 


DIRECTEUR sérieux très au courant, demande plat® 


Paris ou Province, s’occuperait de l'instal” 
lation et de la gérance complète de cinéma. Toutes référents) 


Ecrire Garnier, 9, rue de Noyon, Amiens. : gs 
É de premier ordre de Paris, louerait sa sallé 
THÉATRE pendant Avril, Mai, Juin, Juillet et Août PO 
cinématographe ou autre genre d'attractions. (Cabine cimel 
armé, éclairage électrique de secours, aménagement moderne: 
Mille places.) Voir M. L'Huillier, 4, Bd St-Martin, pour visiter € 
traiter. $ 


acheter un film sensationnel, d’une marque spé” 


J au centre de la ville, grande, 
A VENDRE A LYO salle, très belle décoration: 
Loges, fauteuils, galeries, bar, 1.000 places, clientèle riche. BEA 4 


Victor-Hugo, Lyon (20) 


Broncho-Film 


VENDREDI 


métres 


Le Fils adoglit du Sergent 


PATHÉ TEQUE 
(Superbe Affiche américaine 210 %* 100) 


Les Films BRONCHO-FILM sont imprimés sur pellicules vierges EASTMAN'!'KODAK 


. Adresser les commandes à 
Téléphone. 1449-11 Adresse télé: jrap.: 
)Iipaone MM paul HODEL ITALAFILM. PARIS 
Ageni Général pour France, Belgique, Follande et Suisse 
3, Rue Bergère, 3. — Paris. = 


me) 
QE 
} 
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ITALEILM 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


æ, 


LES ABUS 


On continue à se remuer fortement dans le monde dés 
auteurs cinématographiques. 

Le grelot a été secoué par le différend entre la Société des 
Auteurs et les Maisons d'édition, puis est venue la création 
du Syndicat des Auteurs; enfin, une nouvelle Sociétés £ 
Scénario Français, se constitue pour protéger les librettiste 
contre les plagiats dont ils sont victimes. : 

Nous verrons, à la rentrée, une situation nouvelle qui 
permettra aux auteurs d’avoir dans la cinématographie # 
place qu’ils méritent : la première. 

C’est qu’à la fois, librettistes, auteurs de scénarios, en 
assez de voir le rôle qu’on leur fait jouer, alors qu'ils YO 
draient en faire jouer aux autres. Bernés, dupés sans cessé, 
ils ont enfin reconnu la nécessité de se grouper pour 
défense de leurs intérêts. 

Si l’on savait combien de scénarios sont enfouis, perdus; € 
fusés, dans les Maisons d'édition par une faute énorme d’admi® 
nistration et de gestion. Les pauvres auteurs continuent 
envoyer leurs œuvres, car il y en a de véritables, mais à Pa 


ont 


Adresse deux ôu trois « fournisseurs » attitrés, les autres voient leul® 
télégraphique : Téléphone : envois retournés avec la mention : « Mille regrets ». L 
Les grands dirigeants se reposent sur des employés sus 

ITALAFILM 149.11 ternes qui traitent la production des auteurs comme 1 
PARIS 3 marchandise quelconque et ne se donnent même pas,” 


peine de l’examiner comme il faudrait, c’est-à-dire en falfé 
une analyse, et la soumettre au metteur en scène qui né 
peut examiner entièrement tous les scénarios... Ils S0 
trop ! 

Souvent aussi ces employés n’ont pas l’indépendancé 
d'esprit qu’il convient d’avoir ; à force de voir des scénarl0® 
aux titres ronflants, 1/s veulent écrire et devenir auteurs, comme 
dans Molière, et picorant de-ci, de-là, glanant chez pus 
grapillant chez l’autre, ils arrivent à ébaucher un semblan 
de scénario, que le metteur en scène achète des prix dérisoire 
de ses propres deniers, pour y mettre la dernière main, où qu 
est acheté par la maison, sans espoir de jamais passer S 
lécran. ; 

Pendant ce temps, les auteurs se morfondent et conti 
nuent à attendre que les scénarios soient enfin examinés 
plus scrupuleusement. 

À part les pièces qui ont été données dans les théâtres ét 
dont les auteurs accordent aux Maisons d’édition le droit 
représentations cinématographiques, et qui exigent que jeu 
nom soit mis sur la bande, et que leur plan soit respect® 
tous les scénarios passent sous l'anonymat le-plus discret: 

Bien des auteurs auraient du mal à reconnaître dans un fil” 
qui passerait devant eux l’œuvre qu’ils avaient conçue, étudiée 
préparée, mise au point. C’est qu’il y avait les besoins de 4 
cause, et que le metteur en scène en changeant les, situ 
tions, intervertissant des scènes, brusquant ou... allongéan 
les événements, y a mis son empreinte, et a ainsi acquis 
droit de dire : J’ai fait quelque chose de rien! 

Eh bien! là est toute la question. Quel est le droit du 
metteur en scène sur une œuvre acceptée, reconnue bonn£ 
à être exécutée ? 

C'est ce que nous exposerons dans un prochain articles 
en: donnant des raisons. valables: ét sérieuses, puisées au* 
sources les plus autorisées. 


nt 


* TORINQOS» 


Itala-Film 


Nouveautés à paraître le 20 Juin : 


URGENT D'AUTOMOBILE 


Comique, 232 mètres 


Nouveautés à paraître le 27 Juin 


DÉMASQUÉ 


Drame, 819 mètres 
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GRAINVILLE. 
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Exploitants !.…. 


Allez voir la Revue Cinématographique : 


A Bout du Film 


qui passe 


depuis le 13 JUIN 


Casino de Paris 


et hâtez-vous de retenir ce im 


AE vos Etablissements 


| Géo JANIN 


17, Rue Grange-Batelière, 17 - PARIS 
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CERONIQUE ANGLAISE 


"LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ’’ est 
en vente à Londres, dépôt général pour 
l'Angleterre : 

COIN DE FRANCE 
17 Et 18, Green Street, Leicester Square, 
Londres, 


Toutes les communications concernant l’An- 
gleterre doivent être adressées à 


M. V. MILLER, 


Correspondant Général du ‘‘ COURRIER ‘’, 
37 *, Granville Gardens 


Shepherd's Bush Green, 
Londres w. 


Ven de Ne Er D en mo 
A 2 D ml NE 
De notre Correspondant particulier. 


Il nous revient qu’une nouvelle maison d'éditions à la 
tête de laquelle se trouvent deux bons amis du Courrier 
vient de se fonder à Londres, et très prochainement en 
sortirait un premier film d’un intérêt dramatique très 
intense. 

Toutes nos félicitations et nos meilleurs vœux ! 

4 
* + 


Depuis quelques temps les exploitants de Birmingham 
recevaient continuellement des plaintes de leurs clients, 
incommodés soit par l'odeur nauséabonde de boules 

uantes, soit par les effets d’une poudre sternutatoire 
jetée dans la salle. 

A cet effet le “ Birmingham Cinematograph Exhibitor’s 
Association ” ayant engagé deux détectives, ceux-ci sur- 
prirent en flagrant délit deux jeunes gens, les nommés 
William Redmond et Charles Chadwich, au moment où ils 
jetaient de la poudre sternutatoire dans le ‘ Ladywood 
Picture Palace ”. 

Traduits devant le tribunal de Birmingham, ils furent 
très sévèrement admonestés et condamnés à une amende 
relativement forte. 


L 1 
* * 


Le “ St-George’s Cross Electric Theatre ”, l’un des plus 
grands établissements cinématographiques de la capilalé 
Écossaise, a été transformé en quelques heures. 

Vers neuf heures du matin une véritable foule de char: 
pentiers, d’électriciens et de peintres ont pris possession 
des locaux. 

A trois heures de l'après-midi, tout s’y trouvait dans Un 
état impossible ; à cinq heures, dans une salle nouvelle 
brillamment illuminée, fraîchement décorée, se donnal 


la première séance. 
* 


* x 

Dans Brougham Street e Greenock au ‘“ Picture Palace, 

des centaines de personnes n’ont pu assister aux repré 

sentations des Misérables. Même affluence aujourd'hul 

pour les films Saharet, on dit que la direction de cet éta” 

blissement s’est décidé de considérablement agrandir là 
salle contenant déjà 1.500 personnes. 


* 
+ + 

Les méthodistes du Pays de Galles s’agitent !.… 

Ils font actuellement des pieds et des mains — et lors 
qu’on songe que chaque individu a deux pieds et deuX 
mains et que les méthodistes sont nombreux... — près © 
Town Council de Lamsamlet pour que les autorités 
“ sévissent ” (sic) contre les cinémas. Jusqu'à présen 
aucune décision n’a été prise... 

# 
sue 


La presse de Dublin, en Irlande, n’a que des éloge” 
pour l'orchestre du cinéma ‘“ Rotunda ”. | 

Bien des gens s'intéressant peu aux vues fréquentenh 
paraît-il, cet établissement rien que pour y suivre les 
auditions musicales de cette petite phalange artistique 
composée entièrement de musiciennes, lauréates de 
l'Académie Royale de Musique d'Irlande. : 

L’orchestre est sous la direction de Miss May Murph}: 
dont le jeu et la maîtrise sont très remarqués. 

Li 
+ + 


Près de Notting Hill Station, un cinéma vient de fermer 


ses portes, après fortune... pas faite !.… 


Et d’un... 
* 


+ * 

Il y a décidément deux poids et deux mesures : Je 
cinéma subit toutes les rigueurs, le théâtre bénéficie de 
toutes les faveurs. s 

Que des auteurs, comme Serge Basset, fassent jouer d(8 


VA 


Représentation en Angleterre 


Négociant français, établi depuis 20 ans 


à Londres, ayant grandes 


relations dans toute l'Angleterre et Colonies anglaises et bien au 
courant des choses de Ia Cinématographie DEMANDE LA REPRÉSENTATION 
D'ÉDITEURS DE BONS FILMS français et étrangers, aussi de tous 


appareils intéressant la Cinématographie. 


Ecrire à Messieurs A. HUGHON, BOURDIN et C° 
110, Shaftesbury Avenue, LONDRES 
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| 
Le Baiser 
| Rouge 


o® 
de la Série des 


(4 
Grands Films Artistiques Gaümont 


Le: 
C4 


L'Action la plus Dramatique 
+ 
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memwmus Grand Dram 


Série des 


MSUques Caumont 


Je d'Actüalité sm 


NA: 


Gaumott 
Tous les Cinémas du Monde 
——— présenteront —— 


LE BAISER ROUG 
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de la Série des 


Grands Films Artistiques Gaumont 


Demander les conditions de Location 
u 


Comptoir Ciné-Location 


28, Rue des Alouettes, PARIS 


—— et à toutes -—— 
ses Agences Régionales 


PASQUALI à CG 


Prochainement : 


Les Fianc 


tiré de 


1 PROMESSI SPOSI 
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L'œuvre célèbre du Maitre Italien 


Alexandre MANZONI 


PE ELDAE LE 


Ie\er@eip=<e;e2.22- 06:02:82 06:02 ETILEPECITEN] 
H ( RUYTER Représentant pour la France, la Belgique et la Hollande 

| 2 M APN RP VC PP ORNE TR PRES TES 
e Ê 11, Rue de Montyon — Tél. : Bergère 44-34 - Télégr. RUYTER-PARIS 
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LE CONDENSATEUR SAVELENS 


jee ayant pour titre Mon ami l'Assassin reproduisant 
iles exploits de la sinistre bande, cela sera parfait ! 

|‘ Mais voilà, M. Serge Basset, homme charmant du reste, 
‘appartient au Figaro; journal coté, a de ce fait de puis- 
‘santes relations politiques et autres et puis, il paraît que 
Isa pièce est écrite depuis cinq ans! 

| Que signifie ce système, de deux poids et de, deux 
mesures... Ce qui est immoral au cinéma doit forcément 
l'être au théâtre et en librairie... 

: En Angleterre, de semblables abus ne se produiraient 
pas, on aurait nullement l’idée de prendre un arrêté 
‘semblable si on n’était pas certain de l’appliquer dans 
toute sa rigueur, sans s'occuper des personnalités inté- 
ressées. : 

Pourquoi interdit-on' au cinéma la ‘reproduction 
d'exécution capitale et autorise-t-on dans les journaux la 
publication de clichés sinistres et les moindres détails : 
ce qu'a dit, bu, mangé, jusqu'à la marque de l'ultime 
c:garette fumée par l’assassin… 


Mystère ! favoritisme ou illogisme !... 


+ 
* + 


Quid?.….. ; 

Il est d'usage en Angleterre — pays chauvin par excel- 
lence — de faire passer sur l’écran, à la fin de la séance, 
Je portrait du roi et de la reine, tandis que l’orchestre 
ou le pianiste attaque les premières mesures du ‘“ God 
isave he King ”. : 

Or, dans une petite ville de province, un exploitant a 
trouvé mieux peut-être mais moins modeste certaine- 
ment: au lieu de faire paraître la photo du roi, c’est la 
sienne propre qu’il fit passer au son de l'hymne national, 


est le PLUS PRATIQUE 


parce qu'il permet de démonter FACILEMENT et INSTAN- 
TANÉMENT l'une des lentilles, sans qu’il soit nécessaire 
de démonter l'autre. 


est le MOINS COUTEUX 


parce qu'il économise les lentilles et parce qu'il AUGMENTE 
LE RENDEMENT LUMINEUX de 0 4. ——T— 
—] [——| Cum) 
La Supériorité de notre Fabrication 
est reconnue par tous les Cinématographistes 


EXPOSITION CINÉMATOGRAPHIQUE DE LONDRES 


MEMBRE DU JUR 


HORS CONCOURS 


S’adresser à 


@G. GQUILBERT 


x, Allée Verte — PARIS 
MANUFACTURE D'OPTIQUE ET D’APPAREILS DE PRÉCISION 


* 
® + 

Le ‘“ Cosy Corner Picture House ”, de Keighleÿ 
annonce un film le Pain du Peuple. 5 

Et pour mieux attirer l'attention du public, fait pallit 
der dans les rues de la ville un homme-sandwich porta? 
un énorme pain. r 

Le pauvre bougre, aux allures faméliques, paraît avo} 
grand envie de dévorer sa publicité. 


x 
* * 
Le Times, sous le titre ‘“ Une sérieuse débâcle finan 
cière ?” a commencé une campagne cinématophob}, 


L'opinion publique s’en est émue et l’on se deman®, 
aujourd’hui — et l’on n’a pas tout à fait tort — si l’on P 
construit pas trop de cinémas. É 

C’est surtout dans le sud de l'Angleterre, là où l'indu* 
trie s’est grandement développée, où le nombre de 
usines s’est beaucoup multiplié, en ces dernières années 
que l'installation de nouveaux théâtres cinématogrà 
phiques a cru devoir se faire sentir. 

Comme en toutes choses il y a eu et il y aura des abu*, 
puisque dans certaines petites villes où on penser4 
qu'un — un seul cinéma — aurait peine à subsister, 0? 
en compte trois ou quatre. 


+ 

L'esprit des gosses: d 

Le Directeur du Cinéma Queen’s Theatre, de Casteforts 
donne chaque samedi après-midi‘une représentation © à 
sont admis gratuitement les vieillards et les enfant 
infirmes et rachitiques. 

Dernièrement, deux gamins paraissant très valides Le 
faufilèrent dans la foule et comme le. manager leur-f 
réclamer le prix’de leurs places. 


La plus importante Fabrique d’Obiets d'Optique pare cmt À 


L'OPTIQUE COMMERCIALE 


A. COUESNON *# & +" Directeur 


Société Anonyme au Capital de 1.000.000 de Francs 


Maison de Vente : 7, Rue de Malte, 7. -- PARIS 


Métro : OBERKAMPF NC} Téléphone : Roquette 33-43 & Adresse Télégr. : OPTICO-PARIS 
Exposition Universelle Paris 1900 Us USINE 
Nogent-l’Artaud (Aisne) 


HORS-CONCOURS 


LE PLUS PRATIQUE 


EXPLOITANTS de Grniorans "7" 


si vous êtes soucieux de vos intérêts 
demandez à L'OPTIQUE COMMERCIALE vos 


CONDENSATEURS 


LE MOINS CHER 


Marque ae Marque 
déposée as déposée 
Les Meilleurs, Tir DO 
; ee 
Les plus Lumineux, 
D ir. DO Les plus Résistants. 


«LE SANS-RIVAL» [ES SEULS dont les LENTILLES EXTRA-BLANCRES  cupEaLs 
CONDENSATEUR A VIS pient aranties Contre toute altération à Là chaleur 


ë Système BAIONNETTE (déposé) 
PRIX en 115#* avec lentilles 5Fr5O 
ass 


LENTILLES de CONDENSATEURS wc 


Sur demande envoi de caisses d'échantillons de lentilles II à US %n 
Prix de 12 lentilles 111 à 115 % 18 f. Prix de 24 lentilles 111 à 115 % 34 f 


PRIX en 115°* avec lentilles 7F50O 
oo 


En caisse franco de port et d'emballage 
î 


En caisse franco de port et d'emballage 
dans toute la France : 36 fr. les 24 


dans toute la France : 20 fr. les 12 


(IL est indispensable d'indiquer à chaque commande le diamètre exact 
des lentilles) 


Echange de toute lentille de Condensateur plan conv.. hors d'usage en 115% 
PRIX : ff. 25 par lentille échangée 


” OBJECTIFS extra-lumineux ane 


| | 
Porte-Tube ‘ Den > = abat eu 
PRIX: Gr. 50 donnant des Images d’une parfaite netteté PRIX : 6 Fr.» 
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qui avez le souci 


de reussir -=- 


Souvenez-vous 


VA qu’il ne suffit pas 


al de passer des Films Sensationnels 


D 
2 


a que leur projection soit 

AA 

AR . » » « 0 
AA irréprochable, agréable à voir 
NS oo 


et d’une 


parfaite netteté 


pour ne provoquer aucune fatigue. 


De l'avis même des opérateurs, 
ces qualités ne sont réalisées que par les 


OBJECTIFS HERMAGS 


0000060000200096006600000600000600e 


J. FLEURY HERMAGIS 
Opticien-Constructeur : 18, rue Rambuteau, PARIS 


Livraison immédiate ef à l’essai 


Derrjander Notice 


AUZ AZ AUZ A2 AUZ AVZAUZ AWZAUZAN 
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— Nous sommes .des “ rachitiques ” fit l'aîné, et, moñ- 
trant son ami, lui souffre d’une maladie de cœur et m0h 
j'ai les jambes de travers. : 4 

Le manager se prit à rire et, pour cette fois, les Jaissa 
entrer ‘ à l’œil ”. 

+ 
* * 


À Huddersfield, le ‘ Theatre Olympia ” 
ginale idée de faire filmer les processions et fêtes catho” 
liques de la Pentecôte, ces vues eurent le plus gra 
Me et plusieurs fois l’on fut obligé de refuser 
monde. 


ayant eu l'or- 


* 


K,._# 

Lady Turner, ex-pensionnaire de la Vitagraph, se pro 
pose d'éditer pour son compte sous le titre Turner film 
Co Ltd. d.. 

i 


Son collègue Larry Trimble qui vient lui auss 
quitter la célèbre Compagnie américaine, accompagner 
Miss Turner en qualité de manager et metteur en scène 
“ Jack ” sera de la partie... Jack est le chien favori de # 
jolie artiste et son portrait servira de Trade Marque à] 
nouvelle compagnie. 

V. MILLER 


Prochainement... 
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CHRONIQUE ALEEMANDE 


De notre correspondant particulier. 


Le Cinématographe en Allemagne 


Des. rapports officiels, d’origine allemande, donnenl 
quelques détails intéressants sur le développement 
cette industrie. L'Allemagne reçoit beaucoup plus de film 
de l'Etranger qu’elle n’en expédie; elle en a importé, dan 
le dernier exercice, 34 millions de mètres, tandis qu elle 
en a exporté seulement 20 millions. C’est l'Angleterre qui 
a importé en Allemagne le plus grand nombre de films? 
ensuite, mais bien après, viennent la France, l'Italie et 1e 
Danemark ; mais il faut remarquer que les produits am 
ricains, passant presque tous par la voie de Londres, son 
comptés comme anglais. Quant aux fabriques allemandes 
elles ont exporté 6 millions de mètres à destination de ë 
France et 5 millions en Italie. 

Comme on voit, le développement de l’industrie cinémat0 
graphique en Allemagne a pris une grande extension et aug- 


Le 


Les Pouvoirs rs publics « le Cinéma 


Une Décision qui s’imposait !! 
Entin... 


(Extrait des Journaux Officiels du 7 Juin 1913) 


Etant donné : 


Que de tous temps le Rire a été le propre de l'homme, 
Que le Sourire a été le charme de la femme, 
Qu'il est grand temps de lutter contre les 
projets croissants de la neurasthénie, 
Qu'il y a lieu d'assurer à l'humanité 
une existence exempte de soucis. à 


u 
DÉCRÉTONS : 
Art. LL — A dater du présent, tous les Cinématographes 


devront comprendre dans leurs programmes un film comique 
joué par les Rois de la fantaisie : 

Art. II. — Le Comptoir Ciné-Location GAUMONT, 26, Xze 
des Alouettes, PARIS, est seul chargé de veiller à l'exécution 


du présent décret. 
Et ce sera Justice !!! 


Pour copie conforme : 


VERITAS 
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AGENCEMENTS 


GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Téléphone : NORD 33-90 


cakes À < 
Maçonnerie 1 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 
Peinture 
Vitrerie 
Sculpture : 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 


Décoration 


Références : 


Tapisserie 
Ameublement 
elc. 


mente encore de jour en jour avec le nombre des ciné- 
mas; c’est ainsi qu’à Berlin on compte actuellement près 
de 400 cinématographes; petits et grands, tout comme en 
France, ont leurs... ou leur musicien et un grand nom- 
bre d’artistes cherchent à gagner leur vie de cette façon; 
aussi la Sociélé des Musiciens berlinois vient-elle d'établir 
un tarif spécial pour les musiciens de cinéma. 

Les engagements de durée déterminée ne devront pas 
être payés moins de 225 marks par mois, à raison de cinq 
heures de travail par jour, et les musiciens devront rece- 
voir un mark par heure supplémentaire. 

Pendant que la Société des Musiciens berlinois prenait 
cette décision, les acteurs de cinéma tenaient eux aussi 
une réunion au cours de laquelle on parla beaucoup de 
la misère qui règne souvent parmi les artistes faisant 
partie de cette corporation. Les discours tenus au cours 
de la réunion ont montré-que sous. ses dehors brillants, 
le cinéma cache, lui aussi, bien des misères ; on a beau- 
coup parlé sur ce thème et préconisé bien des moyens 
pour remédier à l’état des choses. La Société des Acteurs 
allemands, si puissante et si riche, voudrait bien venir 
en aide aux pauvres artistes de cinéma qui sont encore 
sans organisation à l'heure actuelle, mais malheureu- 
sement la situation de cette Société paraît assez ambigue 
en la circonstance, elle ne peut aider les artistes ayant 
un engagement que s'ils ne font pas de cinéma; mais 
comme tous, même les grandes étoiles, en font mainte- 
nant, on ne peut donc avoir deux poids et deux mesures, 
ergo, les artistes sans engagement sont désavantagés. 

Il n’y a pas encore de judicature spéciale pour le ciné- 
matographes : on ne peut alors savoir jusqu'où vont les 
droits de ces artistes. 

La Sociélé des Acteurs et la Société des Directeurs de 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du KINÉMACOLOR, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 
TARA PAAPS — 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Mariény 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


——— 
INSTALLATIONS 
— complètes — 
d'Appartements 
de tous Styles 


EE —— 


CUVE à CIRCULATION 


CONSTANTE 
d’eau filtrée 
Brevetée S.G. D, G. 


La-seule réalisant la prescription 


etc., etc préfectorale. 
:, etc. 


théâtres vont probablement se mettre d'accord pour ie 
troduire dans leurs statuts un paragraphe interdis4! 
aux acteurs ayant un engagement dans un théâtre: E 
faire du cinéma ; si cette décision était prise, on pourrie 
alors venir en aide aux artistes de cinéma, mais alone 
seulement ; en attendant les arlistes en question, lorsqu Li 
sont sans engagement et sans ressource nesavent à qui ne 
dresser. Au cours de la séance, on parla encore de tou fn 
les réformes qu'il y aurait à faire pour rendre la situati0 
des artistes de cinématographe un peu plus agréable ; © 
fit ressortir la nécessité qu'il y aurait à réunir les ss. 
tistes dans un autre endroit que dans un café ouvé. 
pour les engagements; on discuta la question de J'habie 
lement, du payement si minime des figurants, etc.; me 
ce ne sont là, espérons-le, que des maladies d’enfants 4 
passeront avec le temps ; mais le cinamotgraphe est enc0 
si jeune | 
M. M. 


*# 
CES 


Ë } ine 

Il nous revient qu’une grande Compagnie Romaine 

serait à la veille d'ouvrir en Allemagne une quarantal . 
d'établissements où ne passeraient que des œuvres é® 


nant de leur maison. 
+ 


+ + 


Les journaux confirment qu’une grande société allg 
mande, restée anonyme, se propose de filmer l’œuvre 
Léon Tolstoi: Anna Karénine. ës 

Ce film serait terminé vers la fin du mois d’Août et d 
les premiers jours de Septembre passerait, paraît-il, $ 
l'écran. 2 

Cette nouvelle nous étonne fort, Anna Karénine, il Ÿ 
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ane ans environ, ayant été éditée par une maison 
’éditions russe. Ce film eût même à l’époque un très 
grand succès et fit partie du programme de la maison 
Pathé. 
k 
* * 


Mme Kaulbach est partie au Danemark où elle se pro- 
pose de tourner toute une série de films dont elle s’occu- 
péra ensuite de vendre les négatifs en Allemagne seule- 
meht. 

Li 
x + 


Mlle Ida Nielsen a passé, il y a quelques jours, un 
contrat avec üne importante maison de Berlin, pour la 


vente de tous ses négatifs. 
+ 


LR 


La police de Hambourg avait, au commencement de 
l’année, prit un arrêté interdisant l’entrée des cinémas 
aux enfants au-dessous de 6 ans, et les jeunes gens de 
moins de 16 ans ne pouvaient assister qu'aux représen- 
tations dont les films dits ‘“ pour la jeunesse ” avaient 
très strictement été censurés par la police; de plus, dès 
huit heures du soir, jeunes gens et jeunes filles ne pou- 
vaient plus fréquenter les cinémas. 

Cette loi, mise en vigueur au 1e" Mars dernier, fit 
GE de nombreuses victimes. 

ernierement, plusieurs enfants, de 10 à 12 ans, accom- 
pagnés de leurs parents, furent surpris par la police, 
dans un établissement non autorisé par la censure. Cité 
devant la cour, le propriétaire incriminé fit valoir, 
qu'avec la meilleure volonté du monde, il lui était 
impossible de suivfe, à la lettre un arrêté aussi extrava- 
gant et aussi draconien. 

Et comme à Hambourg, tout comme à Berlin, il y a des 
juges intélligents, l'exploitant fut acquitté et l'Etat 
condamné aux dépens. 
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Notre correspondant particulier vient de recevoir la 
lettre suivante : 


« Monsieur, 

« Dans l’arrêté pris par M. le Maire de Lille, en date 
du 6 février dernier, l’article 274 dit : « Nul ne pourra 
« être opérateur s’il n’est âgé d’au moins seize ans et s’il 
« n’a avecsuccès subi un examen devant une Commis- 


« sion nommée à cet effet par le Syndicat des Exploitants 
« du Cinématographe. » Cet arrêté devait être mis €n 
vigueur un mois après sa publication. 

« Nous connaissons plusieurs opérateurs qui, COMME 
nous, voudraient obtenir leur brevet; ils se sont donc 
présentés à la Mairie pour obtenir les renseignements 
nécessaires, mais personne n’a pu les leur donner. : 

« Vous seriez donc bien aimable, si vous pouviez no? 
donner dans les colonnes de votre estimable journal, Ja 
marche à suivre pour passer l'examen demandé. 

« Agréez, etc... 
« UN GROUPE D'OPÉRATEURS LILLOIS: ? 


Nous prions les intéressés de bien vouloir consulter î 
ce sujet le numéro du Courrier du 31 mai, page 44, ae 
que le questionnaire publié dans le dernier numéro. Nou 


-republierons l'arrêté du Maire de Lille samedi prochain 


cette lettre nous étant parvenue un peu tard pour nous 


permettre de le faire. 
B. AUVERTIN. 
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De notre Correspondant particulier. 


De plus en plus, le Danemarck prend sa place sur Je 
marché mondial. 

Grâce à la Nordisk qui d'emblée s’est acquise une plat 
primordiale, l’évolution cinématographique en ce pa® 
s’est développée avec une rapidité extraordinaire et no 
contentes de demeurer en leur pays, les maisons danoise", 
imitant en cela certains grands producteurs français € 
italiens ont fondé, plus spécialement en Hollande et dan° 
le Nord de l'Allemagne, des théâtres uniquement réservés 
à leurs productions propres. à 

La Scandinavisk Russih Handelshus vient de se tran* 
former. Son capital a élé porté à un demi-million de cou 
ronnes et sa firme sociale est devenue le « Danemal* 
Film Company ». Déjà, elle a produit certaines vues qu 
ont donné de très bons résultats, elle a fait des affaires 
fort intéressantes dans le pays ainsi qu’en Orient et €" 
Russie. : 

La Dansk Biograph Ce, qui posséde d'importants cap} 
taux, se présente très avantageusement sur le marché. 

A Aarhus, la maison Fotorama édite quelques vues dan 
le courant de l’année, mais se spécialise surtout dans 
l'exploitation des négatifs. Elle possède une quarantaine 
de cinémas dans le pays. 

Le Skandinavish Film, qui a su acquérir en Allemagn® 
et en Rus$ie une certaine réputation, possède à Copenha” 


On demande REPRÉSENTANT 
pour une 
NOUVELLE MARQUE ANGLAISE 
Ecrivez de suite à l'UNION FILM PUBLISHING C°. I. td. 
167-169, Wardour Street, LONDON, W.” | 


COMPTOIR INTERNATIONAL 
de CINÉHATOGRAPHIE 


A. MASSELOT & C° 


Siège Social : 14, 143, Parvis St-Maurice, LILLE (Nord 


ACHAT, VENTE, LOCATION 


Films et Appareils Cinématographiques 


INSTALLATIONS COMPLÈTES, MOBILIER, etc. 
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SAISON D'ÉTÉ 


Entreprises à forfait pour les Plages 


avec programimes 
particulièrement choisis pour les familles 


CHAQUE SEMAINE TOUTES LES NOUVEAUTES SENSATIONNELLES 
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AGENCE DE BEUXERHES : 
67, Rue des Plantes — Ch. HENDRICKX, Directeur 


Téléphone A. 105-82 
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gue un établissement assez vaste et plusieurs cinémas en 
Province et en Hollande. 

Enfin, une Société nouvelle vient de se constituer récem- 
ment, sous Je nom de Copenhagen Film Company. Elle 
se propose d'éditer bientôt leur premier film, et s’est 
rendue acquéreur d’un cinéma et d’un théâtre pour prise 
de vues. 

L'ancienne gare de Copenhague, aujourd’hui inutile, 
vient d’être transformée en cinéma. 

Le hall principal peut contenir plus de 3.000 personnes, 
on y donne deux représentations par jour avec accom- 
pagnement d’un orchestre composé d’une trentaine de 
musiciens. 


Prochainement... 
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De noire Correspondant particulier. 


Les incohérences du Cinéma. 


L’ «Itala Film » vient d'éditer un film sensationnel ayant 
pour titre : La Grotte falale. À un certain moment on y 
voit deux jeunes gens qui, s'étant aventurés dans une 
grotte, sont brusquement surpris par la marée..., l’eau 
monte...,ils vont périr..., lorsque fort à propos les sau- 
veteurs arrivent..., on les retire du « bouillon » où long- 
temps les deux malheureux se sont débattus et, chose 
bizarre, leurs cheveux, leurs vêtements, tout est sec, d’une 
correction superbe, comme si ces habits qu’on s’imagine- 
rait « dégoulinants » d’eau sortaient de chez le bon fai- 


seur. 
* 


#72 


Le Cinéma et la Guerre. 


L'un de nos confrères attribue aux menaces incessantes 
d’un conflit européen, la cause de la crise cinématogra- 
phique que subit actuellement l'Italie. 

Mais notre confrère est malgré tout optimiste, et il est 
certain que lorsque tous ces méchants bruits auront 
cessé, que tout danger de guerre aura disparu, l'Italie 
aura vite repris la place qu’elle avait su acquérir dans le 
grand marché mondial cinématographique et faire la joie 
de tant et de tant de milliers d'individus, comme, conclut 
notre collègue, aucune industrie ne l’a jamais pu faire. 


* | 
CAS à 
Dans l’une de nos dernières chroniques, nous avons dit 
quelle fâcheuse impression avait causé en notre payS | 
l'établissement de censures locales, susceptibles de don- 
ner lieu à de nombreux abus, soit par incompétences où 
inhabileté des censeurs, soit mesquinerie ou parti-pris 
des intéressés... 


Heureusement, en haut lieu, l’on a vile fait de recon: | 


naître le bien fondé des réclamations qui n’ont pas man- 
qué de surgir nombreuses, et l'établissement d'une cen- 
sure centrale ayant son siège à Rome a été décrétée. 

Dorénavant, tous les films, italiens ou étrangers, devront 
être soumis à ce département, ct leurs affiches, annon- 
ces, ele., portées au timbre spécial. 

Six censeurs seraient occupés à ce genre de contrôle et 
comme celte institution nouvelle ne sera pas sans créer 
d'importantes dépenses, on aurait d’ores et déjà décidé 
de frapper d'une taxe nouvelle la production cinémato- 
graph'que. 

Cette mesure a été généralement fort bien accueillie et 
c'est à M. A. Cavellaro, l’émérite directeur de la Vita Cine- 
matografica, que l’on doit cette réforme qui vraiment 
s’imposait. 

+ 
*%. 


Cinématographie aristocratique. 


L'Opéra Royal de Turin vient de faire passer un film sorti 
des ateliers de la Maison Ambrosio, conçu dans des con- 
ditions toutes particulières. 

Des personnes appartenant à l: haute société italienne 
ont consenti, dans un but de charité, à interpréter un film 
dramatique et patriotique dont on dit le plus grand bien. 

Les bénéfices réalisés par ce film seront versés à la So- 
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Reçoit tous les Scénarios que MM. les Li- 
brettistes voudront bien déposer. 
La grande réclame auprès de toutes les 
maisons de Cinéma du monde entier aidera 
considérablement les Auteurs à trouver le 
placement intéressant de leurs œuvres. 
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ciété philanthropique pour la protection des ouvriers 
italiens à l'Etranger. 

Les rôles les plus modestes y sont remplis par les per- 
sonnages les plus connus du Gotha italien, aussi M. Am- 
brosio lui-même a-t-il tenu à régler la mise en scène. 

Il y a quelques jours, Sa Gracieuseté la princesse 
Lœtitia Savoia Napoléon a tenu à féliciter de vive voix 
l’habile éditeur pour cet acte d'initiative dont les mal- 


heureux profiteront. 
* 


x + 


De Turin, on nous annonce l’ouverture prochaine d’une 
nouvelle maison de films, « Leonardo Film », Société 
anonyme au capital de 400.000 francs qui pourra être 


élevé à un million. 
+ 


* * 


L'Itala Film serait à la veille de lancer un film tiré 
d’une comédie de MM. Oxilia et Camasio, qui obtint jadis 
un grand succès. À 

Cette œuvre en somme très simple, sans grande intrigue, 
nous montre la vie des étudiants..., c’est un peu du 


« Vieil Heidelberg » italien. 
+ 


+ + 


. Le lieutenant Calderada, l’un des meilleurs officiers 
avialeurs de l’armée italienne, ayant pris à bord de son 
hydroplane, M. L. Cardello, de la Compagnie Tripoli-Film, 
a exécuté plusieurs vols au-dessus du Golfe de Spezia. 

Sous quelques jours, Tripoli-Film éditera une œuvre 
nouvelle : Ce que l’on voil d’un hydroplane. 
La 
+ 3 


Mutation. 


M. et Mme Giuseppe Pinto quittent la Psyché-Film pour 
rentrer à la nouvelle maison d'éditions « Leonardo-Film ». 
Mme Anita Archetti Vecchioni rentre à la « Laba-Film » 
de Milan. ’ 
Mme Ines Melidoni rentre à la Maison Pasquali et Co. 
x 
x + 


Uneactrice de Rome, qui fit de brèves apparitions sur 
l'écran, vient d’être arrêlée pour abus de confiance et 
escroquerie, elle se serait procuré de façon frauduleuse 
une bague enrichie de diamants d’une valeur assez impor- 
tante. 

DELL ARGENTINA. 
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Tribune des Directeurs 


‘On nous écrit : 
Reims, le 9 Juin 1913. 

Le mouvement des interdictions se généralise, en effet, et depuis 
quelques jours, Reims peut être ajouté à la liste déjà ‘ongue. 

L'arrélé en question me fut communiqué par un agent, jusle- 
ment le jour où on jouait Cœur de Française au théâtre. Or, je 
ne pus nempêcher de demander si la communication de cet arrété 
serait évalement faite à limpresario de la tournée. Comme bien 
on le pense, la réponse fut négative, et Cœur de Française fut 
encore joué pendant deux jours. 

Mais voici mieux encore : j'ai sous les yeux un programme 
annonçant La Revanche pour être jouée trois jours au théâtre de 
Reims, et voici ce que j'en extrais, au hasard : costumes militaires 
français de la Maïson Coudert. Uniformes allemands de la Mai- 
son Schœnn, de Metz. Soldats Français et Allemands, etc. 

Vraiment, et comme mon ami Couchemann le disait si juste 


ment il y a quinxe jours, il y a sûrement en France, deux poil 
el deux mesures : 

Aussi, il serait grand temps de remédier à cet état de choses #1 
agissant très énergiquement et en portant ces faits à la connai 
sance de M. Qui de droit. Ë 

LELLUIN. 
Directeuo du Splendid Cinémi 


A propos du Certificat d'Aptitudes Pro 
Ion AAReles aux Opérateurs Projection 
nistes. 


On nous écrit : 
Fougères, le 8 juin 1913: 

Je suis heureux de voir aboutir le certificat d’aptitudes profes 
sionnelles et je me ferai un devoir de passer l'examen. 

À ce propos, permeltex-moi de vous soumettre deux idées : 

1° Le rh sera imprimé sur une carte de & cm * 
11 cm 1/2; au dos sera la carte d'identité avec photo. Ce formal 
très courant entre dans les petites pochetles en ehuloïd ; à 

2° Votre programme d'examen est très bien fait, ne pourrier® 
vous prendre l'initiative d’un concours de réponses par écrit, ce 
permellrait soit de prendre l'ouvrage du lauréat, soit de choisill 
un peu dans tous pour. former un véritable bréviaire de l'opéris 
leur ! aide-mémoire pour les professionnels et cours indispensable 
aux novices. 

Ce pelit livre, format de poche, contenant bien tout ce qui sl 
nécessaire el rien de plus, serait d’une vente forcée. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes sincères salutations. 


L. LENOBLE. 
Directeur de l'Étoile Cinémt 
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) Films de Vulgarisation scientifique 


Spécialité de Films pour l'Enseignement 


Edmond BRETE 


9, Rue Mot, 
FONTENAY-s.-BOIS (Seine) 


DIRECTEUR 
Téléphone : 39 


Paraîtront prochainement : 

4 bande de 100 mètres instructive : La 
Grenouille qui veut se faire 
aussi grosse que le Bœuf, 
d’après La Fontaine. 

4 grand drame policier de 700 mètres 
intitulé : La Bande des Aigles. 

2 bandes instructives sur les Poissons 
de mer (de 100 mètres chacune). 
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PROJECTION PRATIQUE 


Grande Nouveauté Cinématographique 


L'année 1913 a vu se réaliser un progrès considérable, 
le plus important, dirons-nous, que l’on doive attribuer 
exclusivement à l’industrie française. Il s’agit du nouveau 
cinématographe lancé récemment par le service des Pro- 
jections de la Bonne Presse, service qui s’est déjà signalé 
à l'attention du monde cinématographique par des inven- 
tions heureuses et de nombreux perfectionnements. 

Cet appareil, vraiment nouveau et comme aspect et 
comme système, se distingue par les caractéristiques sui- 
vantes : 


a) Centre optique fixe; 

b) Nouvelle croix de Malte intégrale; 

c) Volet de sécurité automatique à réaction; 

d) Bloc d'organes essentiels amovible ; 

e) Bras supports des carters faisant corps avec l’appa- 
reil; 

f) Nouvel objectif cinéopse; 

9) Blindage complet de l’appareil et dispositif de grais- 
sage; 


a) Centre oplique fixe. — La fenêtre et l'objectif sont 
dans une position immuable, et le cadrage de l’image se 
fait sur un déplacement vertical du film. Le dispositif de 
croix de Malte, l'arbre porte-obturateur, les tambours dé- 
biteurs et la porte sont fixés sur une platine en fonte qui 
glisse sur des glissières trempées. Le déplacement de l’en- 
semble est commandé par un bouton molleté, et le poids 
de la partie mobile est équilibré par un ressort dissimulé 
à l’intérieur de l’apparcil, lequel ressort.a pour but de 
rendre égal l'effort à développer, qu'il s’agisse de monter 
ou de descendre la partie mobile. 


b) Croix de Mulle intégrale. — I est reconnu que la 
croix de Malte, telle qu'elle est:conçue habituellement, est 
l'organe le plus fragile, quoique le plus important de 
l'appareil. En adoptant un principe nouveau ct en faisant 
agir l’ergot et le frein dans des plans différents, on a pu 
donner à la croix de Malte intégrale une robustesse 
remarquable par l’interposition de disques pleins qui 
assurent le maximum de section d'attache à chaque élé- 
ment. 

La croix de Malte intégrale et ses annexes sont trempées 
et rectifiées par les procédés les plus modernes et tout à 
fait inédits. 


c) Volet de sécurité automatique à réaction. — Le nou- 


veau volet de sécurité à réaction est d’une extrême sensi- 


bilité due au principe qui en assure le fonctionnement €t 
à sa construction précise. Il est fixé sur la platine mobile 
et peut être séparé instantanément du mécanisme, 


d) Blocs d'organes essentiels amovibles, — Dans tout 
appareil cinématographique, les organes essentiels sont 
les suivants : 4 


10 Le dispositif d’escamotage de l’image (croix de Malte 
et son tambour, ergot moteur); 


2 Le dispositif assurant l’obturation pendant cet esca” 
motage (obturateur et son arbre); 


3 Ces organes supportent tout l'effort et sont suscep- 
tibles de s’user ou de se détériorer plus rapidement que 
les autres, qui ne sont en quelque sorte que des acces 
soires utiles, mais non indispensables. 

Dans ce poste, on a imaginé de grouper ces organes su! 
un bâti unique, facilement amovible, qui permet à tout, 
opérateur, en cas de nécessité, c’est-à-dire dans les grandes. 
exploitations, de changer son bloc essentiel par un autre 
bloc réglé à l'avance, sans qu’il soit nécessaire de toucher 
au reste du mécanisme, pas plus qu'aux carters ou au: 
film. On comprend ainsi tout l’avantage de ce perfection*: 
nement. 


e) Bras support des carlers faisant corps avec l'appareil. 
— Des carters en aluminium, légers et manœuvrables, 
sont montés sur des bras en fonte qui se fixent directe- 
ment sur le bâti de l’appareil. Cette disposition évite les 
lâtonnements, les difficultés qu’on éprouve lorsqu'il faut, 
fixer ces carters sur la table du poste. N 

La courroie, qui, dans les appareils ordinaires, com- 
mande l’enrouleuse, est remplacée par un système de 
pignons d’angle qui comporte de multiples avantages. 


9) Blindage de l'appareil. — Tous les engrenages, tous 
les organes qui pourraient se détériorer par la seule pré- 
sence d’un corps étranger sont protégés par un blindage 
ou carter qui empêche les poussières provenant des pelli- 
cules ou de l'air de se déposer sur les frottements ou 
glissières et qui protège l’opérateur lui-même contre les 
conséquences d’une distraction. 

En outre, de nombreux perfectionnements de détails 
ont été apportés dans cet appareil. Tous les arbres sont 
en acier trempé et rectifé; les engrenages, les tambours 
dentés sont également en acier. Les portes ont été munies | 
de ressorts; en un mot, on s’est efforcé d’en faire un mo- 
dèle type de fabrication française. . 
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Fi Yous Vous sertez d’un écran d'aluminium quel qu’il 
soit et si Uous marchez à 25 ampères, ous poubez 


— marcher à 5 sur 
(L'ÉCRAN RADIUM ’ 


Fi Yous marchez à 40 ampères atec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, vous marcherez à 10 avec 


‘ L'ÉCRAN RADIUM ’ 


LA COMPAGNIE DES 


‘ ÉCRANS RADIUM 


£ Æ# garantis 75 0/0 d'économie # # 


de courant, atec une luminosité de beaucoup supérieure 
à tout ce qui est CONNnu. ———— 


(L'ÉCRAN RADIUM 


n’est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans 


sa composition EEE EEE Æ 


Exploitants ! 


Cinéma-Théâtre GAUMONT se Cinéma CAB-KA 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 
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DESCRIPTION DE L'APPAREIL 


Le poste se compose : 1° d’une table en fer à rallonges 
élévatrices; les pieds sont maintenus. écartés par deux 


éntretoises en fer. 


Fi. 1. 


Un bouclier A (fig. 1) coulisse sur les côlés de la table, 
de l'avant à l'arrière. La base du bouclier porte deux 
rails parallèles sur-lesquels glisse la lanterne B pour 
passer de la projection animée à la projection fixe. 

La partie verticale du bouclier est maintenue dans sa 
position par deux arcs-boutants a mobiles qui se fixent au 
moyen de boutons à vis. 


Le bouclier A supporte : d’un “côté (face au projecteur 
ou dérouleur C) une cuve à eau conique D munie d'un 
obturateur à tourniquet avec verre dépoli; de l’autre, un 
avant E en cuivre avec objectif pour la projection fixe: 

Sur la partie avant de la table se fixe le projecteur Cà 
l’aide de deux écrous b. 


MONTAGE DU POSTE 


La table dépliée, on maintient l'écarte 
ment des pieds par les deux entretoises.€l 
fer. 

Le bouclier A étant posé sur le bord de 
la table, on le maintient à l’aide d’une tige 
qui passe sous la table et se visse dans deux 
pattes placées de chaque côté du plateau du 
bouclier. 


On met la lanterne en place et on accroche 
la cuve à eau D et l'avant de projection 
fixe E au bouclier, comme le montre l4 


figure 1. 

Le projecteur C se fixe sur la partie avant 
par les deux écrous b. Un autre écrol 
maintient le bras d du carter inférieur F!. 

Le carter supérieur F? est assujetti par 
deux écrous c. 

Avant de serrer à fondles écrous b, il 
faut s’assurer : 


10 Que la tige verticale e, qui commande 
l’enroulement du film sur la bobine infé- 
rieure, est bien dans l’axe de la tige corres 
pondante; on réunit ces déux tiges par un 
petit tube d’acier (Jig. 2) qui se visse sur 
l'une d’elles ; l’autre extrémité de ce petit 
tube possède une fente dans laquelle cou: 
lisse un ergot. 


20 Que les deux carters sont bien perpen 
diculaires et sur le prolongement des tam” 
bours G du projecteur. 

Le projecteur étant bien fixé, on place 
l’'obturateur H sur son axe g, le plus près 
possible de l'objectif, l’épaulement ou canon 
en avant; puis on adapte la manivelle I su? 
l'arbre du volant, où elle est maintenue par 
un ressort. 


CENTRAGE DE LA LUMIÈRE 


Le centrage de la lumière se fait comme 
pour les autres appareils. 

Pour faciliter cette opération, il faut rele- 
ver la partie j du volet automatique qu! 
est articulé en k. Dans cette position de 
l’obturateur, les rayons lumineux ne sont plus arrêtés 
par le volet. Une petite tige sert de point d’arrêt au volet: 


PLACEMENT DE LA PELLICULE 


Le film enroulé sur une bobine, on place celle-ci sur 
l’axe du carter supérieur F?, puis on déroule 60 à 80 cen 
timètres de film. 


Faites des Vues locales ! C'est le Succès ! 
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On ouvre les portes J des couloirs des carters, on 
ouvre également la porte K et les petites portes 77 qui 
recouvrent les tambours du haut et du bas du projecteur, 
comme dans la figure 2. Ceci fait, on introduit le film 
dans le couloir du haut, que l’on ferme én s’assurant que 
la pellicule n’est pas pincée par le couvercle. On engage 


Fi. 2. 


la pellicule sur le tambour G!, puis on ferme la porte m 
et on fait une boucle de 4 à 5 centimètres de longueur 
avant d’engager le film dans le couloir vertical, où il doit 
descendre sans pli jusqu’au tambour denté de la croix de 
Malte placé immédiatement au-dessous de ce couloir. 


On ferme la porte K et on ménage une boucle sem- 


blable à la précédente, comme le montre la figure 2, puis 


on engage le film sur le tambour G?, sur lequel on referme 
la petite porte. ; 

A la sortie de ce tambour, la pellicule est introduite 
dans le couloir du carter inférieur dont on ferme ensuite 
la porte J?, puis on pince l'extrémité du film sous le res- 
sort de la bobine placé dans le carter Flen s’assurant que 
l’'échancrure de l’axe de la bobine coïncide bien avec 
l’ergot disposé à l’intérieur du carter, puis on ferme les 
portes des deux carters. 


Ces opérations terminées, on s'assure que le tout est 
: bien èn place, et'on donné deux ou trois tours de mani 
velle. 
CADRAGE DE L'IMAGE 


; : : $ 
Pour cadrer l’image, il suffit de manœuvrer le 8r0 


bouton L' qui déplace verticalement le corps du projet 
teur, tandis que l’objectif reste immobile, Ù 
Cé système a le grand avantage de maintenir la lumière 
ES $ 
toujours centrée. 
DÉROULEMENT ET ENROULEMENT AUTOMATIQUE DU FILM 
La-bobine supérieure doit avoir une certaine liberté, 
sans toutefois qu’elle puisse se dérouler seule sans l'action 


: du tirage des tambours dentés. 


Quant à la bobine inférieure, il est indispensable que 
‘ l’enroulement du film se fasse régulièrement, sans trop È 
tirage et sans secousse; pour cela, on règle la pression y 

ressort monté sur l'axe du carter inférieur, au moyen Ë 
deux vis. 

° Pas assez serré, le ressort n’entraîné pas la bobine; & 
le film s'amasse en paquet à l'entrée du carter inférieu 
ou bien traîne à terre. Trop sérré, le film est tiré violon? 
ment à sa sortie du projecteur et risque fort d’être abim 
ct même mis hors d'usage. 

Le mouvement d’enroulement est transmis à la bobine 
inférieure par la tige rigide e qui est reliée à une autre 
tige verticale par un tube d’acier / fendu à une extrémité. 
La tige e porte au bas un pignon d’angle qui engrène avec 
un autre pignon d’angle fixé sur l’axe du ressort du car” 
ter inférieur. : 


VOLET AUTOMATIQTE DE SURETÉ 


Le volet automatique j en aluminium est fixé sur une 
tige horizontale par une vis. Une petite tige coudée, placée 
sur le côté de la partie cylindrique, est destinée à limite” 
le mouvement du volet et éviter qu’il prenne la position 
verticale qui l'empêcherait de redescendre lors de l'arrêt 
de l'appareil. 


MARCHE DU PROJECTEUR AVEC LE MOTEUR ÉLECTRIQUE 


Une poulie à gorge p est montée sur l’axe g de l’obtura” 
teur pour permettre la marche au moteur, auquel elle est 
reliée par une courroie q. : 

Le moteur M se fixe sur le plateau de la table, ain$! 
‘que le rhéostat spécial. 


REMARQUES 


Au repos, le volet automatique doit se (trouver dans la 
position horizontale. ; 

Dès que l'appareil est en marche, il se relève de Lu 
même, pour retomber aussitôt que le mécanisme s'arrête 
pour une cause quelconque. 

Croix de Malte à bain d'huile. — La croix de Malte est 
noyée dans un bain d'huile. On emplit la cavité de temps à 
autre en dévissant le petit bouchon. 


G.-Michel CorssAC-. 
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À bas la taxe! 


OPINION DE LA PRESSE 


COMŒDIA : 
Incohérence 


Les journaux commentent diversement, ces jours-ci, les 
projets financiers de M. Charles Dumont. Celui-ci, pour 
combler le déficit budgétaire qui s'élève à environ 200 mil- 
lions, sans compter les centimes, une misère, quoi! a sou- 
mis à la Commission du budget une liste de taxes nouvelles 
à établir. Parmi les matières présumées compressibles, 
inventées par M. Charles Dumont, je relève le Cinéma, ou 
plus exactement le Film, que l’on veut frapper d’un impôt 
exhorbitant de o fr. 10 par mètre. 

Or, le Cinéma, cet art moderne, si troublant, si subtil, 
est la plus exacte expression de la pensée humaine dont il 
est le véhicule le plus précis et le plus fidèle. Il ne m’appar- 
tient pas aujourd’hui d’en écrire l'apologie. Les lecteurs du 
Courrier le connaissent, il n’y a pas à les convaincre. D'autre 
part, le moment n’est pas venu d’entrer dans le fond de la 
question puisque les rêves d’un ministre des finances, éphé- 
mère comme tous nos hommes d'Etat, ne sauraient avoir 
force .de loi .et compromettre autrement la stabilité d’une 


puissante industrie. Je-tiens -pourtant à appéler l’attentiof 
sur ce que ce projet renferme d’arbitraire. Mais si l’on 1M3 
pose le Cinéma, pourquoi n’imposerait-on pas les œuvres 
qu'il représente. Îl me semble qu'on pourrait frapper paf 
exemple d’un impôt de o fr. ro le vers, les pièces de M. Ro 
tand et de sa famille. Et pourquoi pas aussi les grands 
romans-feuilletons de Zévacco et de combien d’autres! C? 
rapporterait gros! 

Rien n'empêche encore d'imposer les journaux à o fr. 0j 
la ligne, on arriverait chaque jour à un joli denier, si lof 
tient compte de l'amour d’écrire que chacun de nos contems 
porains porte en soil! 

Non, M. Charles Dumont n’a pas réfléchi. Il est arrivé al 
ministère des Finances au moment précis où il se croyalh 
taillé pour commander les armées de la troisième Répus 
blique. On lui a présenté les projets de budgets et, génid 
comme tous les grands hommes, en un tour de main il 4 
trouvé sur le papier les 200 millions qui manquent. Mais l 
n’a aucune intention malveillante. D'ailleurs, il a nommé le 
cinéma par hasard, et la preuve c’est qu’il appelle à Pappul 
de sa thèse, le témoignage des contribuables allemands. Of 
l’industrie cinématographique allemande, effectivement acca; 
blée par l'impôt, se meurt. Est-il vraiment de bonne poli 
tique de ruiner une industrie nationale, en pleine voie de 
développement, pour encaisser une somme problématique 
que M. Dumont a évaluée à 5.500.000 fr., sans savoir pouf 
quoi, ou plutôt parce qu’il lui manquait cette somme pouf 
boucler son budget. 

Je me promets d’aillleurs de faire valoir d’autres argus 
ments que les cinématographistes m'ont apportés aujouf* 
d’hui même et j'en réserve la surprise à Son Excellence. 


CINÉ JOURNAL : 


Un nouvel Impôt sur le Cinéma 
A BAS LA TAXE ! 


Le projet d'impôt sûr les films présentés par M. le Mi 
nistre des Finances à la Commission des Finances a provor 
qué naturellement la plus vive émotion dans le monde dû 
cinématographe. Les Editeurs parisiens (Pathé frères, Gau: 
mont, Eclair, Lux, Eclipse,. Film d’Art), directement visés, 
ont, d'ores et déjà, fait, sous les auspices de la Chambre Syndis 
cale, des démarches utiles près du ministre et de ses hauts 
fonctionnaires. Reçus par M. Martin, directeur’ général aes 
Contributions indirectes, ils ont entendu quelques éclaircis- 
sements utiles, tout en se rendant douloureusement compte 
que l’Administration ignore de la façon la plus complète les 
principes les plus élémentaires de notre industrie et de notre 
commerce. Chaque remarque des Editeurs intéressés sem: 
blait plonger le représentant du ministre dans un abîme de 
surprise. Faut-il s'étonner si, fondé sur une telle ignorance 
de la cinématographie, le projet Dumont est vicié dans son 
principe ? 

Nous ne pouvons savoir quel accueil lui réserve la Com- 
mission, ni quelle sympathie il trouvera devant les Cham- 
bres. Mais il apparaît dès maintenant que M. le Ministre des 
Finances tient à le faire voter avec tous les autres, pour des 
raisons de haute convenance patriotique devant lesquelles 
nous nous trouvons quelque peu désarmés. 

Ce qui est certain, ce que nous devons dire bien haut et 
bien clairement, c’est que le projet Dumont sera pour le 
trésor un leurre profond. 

Voici, d’ailleurs, ce que nous a déclaré, sur'cette ques” 


DOCKS du CINÉMA 


craie. 38, Rue Tapis-Vert, MARSEILLE - More 45-24 


[_ pocineua- MARSEILLE 


: 
2000? Nètres Nouveautés 


Grandes || Gran Pres ilés Françaises ot Ein | 


AVIS 


DOCKS DU CINÉMA. -— N'achète que des Vues 
choisies par ses Clients. En s’adressant aux DOCKS 
DU CINÉMA, Messieurs les Direcleurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assurés d’avoir des Programmes 
variés et de bon goût. 


SUCCURSALE à NICE : 17, Av. Notre-Dame, NICE. 


pe BÉR RENCGE R : 


DIRECTEUR - PROPRIÉTAIRE 


ÔO © © 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON DU MIDI 


200.000 mètres de STOCK 


— de toutes Marques — 


44 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


tion, un des Editeurs de films de Paris, les plus directement 
intéressés : 


La taxe que le Gouvernement français se propose 
d'établir sur notre industrie ne touchera en aucune façon 
l'exportation française. 

Je puis vous affirmer dès maintenant que le ministre 
des Finances n’'envisage cette laxe que comme un droit 
de circulation sur le film consommé en France et que 
par suite les films importés de l'étranger auraient éga- 
lement à le supporter. 

Bien entendu, les films tant français qu’'étrangers, 
quand ils seraient exportés hors de France, seraient soit 
exonérés, soit remboursés de ladite taxe. 

Nous ne croyons pas que ce projet du Gouvernement 
ait une suite utile étant donné que les chiffres sur les- 
quels il s’est basé pour espérer une recette de plus de 
cinq millions sont inexacts. On n'évalue pas la consom- 
mation du film en France à plus de dix millions par 
année, ce qui, même en prenant les chiffres du gouver- 
nement, ne donnera qu'une recette de un million. De 
cette recette, il y aurait lieu, en outre, de déduire les 
frais importants de percebtion et de contrôle qui seraient 
nécessaires. 

L’objection capitale que les cinématographistes feront 
valoir auprès des pouvoirs publics sera qu'il leur est 
tout à fait impossible de verser au fisc un droit aussi im- 
portant, puisque leurs bilans financiers font nettement 
ressortir que les éditeurs ne réalisent pas un profit 
moyen de o fr. ro sur le métrage qu’ils sortent annuel- 
lement. Cette taxe, si elle était adoptée, aboutirait sans 
doute possible, à la mort de notre industrie. 

Il est vrai de dire que le ministre des Finances pour- 
raît répondre que la taxe que l’on veut imposer aux 
éditeurs devrait être récupérée contre la consommalion 
par voie d’addition au débit des factures soit de vente, 
soit-de location. Toutefois, il ne faut pas perdre de vue 
que, pratiquement, il serait impossible de récupérer 
l'impôt depuis que la plupart des maisons ont cessé la 
vente pour se consacrer presque entièrement à la loca- 
tion. Nul de nous ne peut savoir à l’avance combien 
de fois un film sera loué et il est par suite impossible de 
savoir quelle proportion de la taxe nous devrions 
charger à nos différents clients de location. Au surplus, 
les tarifs de location sont actuellement si bas et les fac- 
tures en roulent sur des sommes si infimes que nous ne 
voyons guère le moyen qui nous permettrait d'y ajouter 
une majoration pour droits ou taxes. 


En résumé, la création proposée nous semble SO 
lever tant d’objections et devoir être d’un rendement 4 
infime, que nous sommes persuadés que, après discus 
sion, le gouvernement renoncera à son projet. 
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+. LE RENDEZ-VOUS: Comédie. 


: Deux vieilles demoiselles, Françoise et Rose, lisent as- 
Sidûment les petites annonces des journaux. Ayant lu : 
{ Jeune homme riche, sympathique, désire connaître 
ponoiselle pour mariage. S'adresser agence, rue de 
joie, n° 32 », chacune d'elles se met en devoir d'écrire à 
adresse indiquée, en cachette de l’autre. 

Mlle Mimi, dactylographe, est suivie depuis quel- 

aies jours par Gaston Lelli. Chargée par les vieilles 
Îles, ses voisines, de soigner leurs plantes durant leur 
absence, la jeune fille aperçoit Gaston dans la villa voi- 
Se. Un oncle du jeune honne en est, en effet, le pro- 
Priétaire. ) 

De petits papiers volent bientôt par-dessus le mur, 
Mais l'un d'eux, au lieu de tomber aux pieds de Gaston, 
arrive entre les mains de l’oncle. « Je vous attends à 

heures devant le jardin municipal ». L’oncle ayant 
lu, s'empresse de se rendre au rendez-vous. 

De leur côté, les vieilles filles ont recu un des billets 

. A Gaston.et le lendemain, elles se trouvent à la place 
Mdiquée. Gaston est fort dépité en les voyant, mais, 

Oursuivant sa promenade, il rencontre Mimi, qui ne 
Semble pas moins désillusionnée que lui, en compagnie 
€ l'oncle. 

L’explication était facile et bientôt, on célébra l'union 
de Mimi et de Gaston. Tout est bien qui finit bien ! 


"\ PATACHON ET LE BANDIT: Comique. 


Le brigand Finot aime Léa, la sœur de Patachon. et 
Ne tarde pas à l'enlever, Lorsque Patachon s'aperçoit 
€ la disparition de sa sœur, il est au désespoir et jure 
€ se venger. Il se met à la recherche des fugitifs. Cette 
leCherche donne lieu à des incidents fort comiques. 
Inq ans ont passé, et Patachon cherche encore. Enfin 
Sa persévérance est récompensée, car il retrouve Léa 
ariée et heureuse. à 


‘4 LE LYS NOIR: Drame. 


Dans une sombre chaumière, non loin de la villa du 
Comte Ruggeri, une association de brigands décide de 
évaliser les-appartements du comte. 

Le comte et la comtesse Ruggeri partent en villégia- 
ture : leur fille, Ada, revient à la villa, après avoir 
ACCompagné ses parents à la gare. Un pneu de l’aüto 
éclate, la voiture est en panne, Passant par là d’aven- 
lüre, M. Ducan, présenté au comte quelques jours au- 
Paravant, lui offre de la reconduire dans son auto. A 

eine arrivée, Ada donne des ordres pour que l’on aille 
. Chercher l'auto, Tous les domestiques sont ainsi éloi- 
&nés de la villa. Les voleurs, qui ont provoqué la 
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panne, en profitent pour dévaliser. la maison. Dès que 
Mile Ada s'aperçoit du vol, elle prévient ses parents et 
le détective Sereni. Quelques jours après, Ada recoit 
un mot : 


« Mademoiselle, 


Si vous voulez savoir qui est le voleur de 
vos bijoux, envoyez cette nuit à l'Aqueduc, 
une personne défendant vos intérêts. Vous 
pourrez vous servir de l'auto qui attend à 
la porte ». 


Elle confie la lettre à Sereni, tandis qu’un des hommes 
du détective suit le porteur du mot, 

Ils découvrent ainsi le repaire des bandits. Courageu- 
sement, Sereni décide d'y pénétrer. Le signe de recon- 
naissance des bandits est un petit lis noir. Sereni s’en 
procure un. Le soir venu, il fait jouer une paroi de la 
chaumière et se trouve dans la caverne. Les affiliés du 
lis noir y sont au complet. Comprenant le danger où 
les met l’intrusion de Sereni, ils se croient perdus, 
mais leur chef, leur imposant silence, fait jouer un 
déclic mystérieux. Le parquet s'effondre sous le détec- 
tive. Sereni est prisonnier dans la plus sombre des ou- 
bliettes ! Les hommes de Sereni s'étant rendus au ren- 
dez-vous, ont vainement attendu leur chef. Ils furent 
pourtant assez heureux pour capturer une partie des 
affiliés guettant l’arrivée de l’envoyé de la comtesse, 
puis, sous la conduite d’un des leurs, ils se sont ren- 
dus au repaire des bandits où ils arrêtent le reste de la 
bande et délivrent leur chef, qui n’est autre que M. Du- 
can ! Peu après on célébrait l'union de Mile Ada Rug- 
geri avec le détective Sereni. 


se 
CÉLIO 


 L'ARME DES LACHES : Drame. 

Une jeune institutrice, Noémie, est le soutien de sa 
vieille mère aveugle. L'inspecteur Spéri remarqua bien- 
tôt la beauté de la jeune fille. II songe qu'il lui sera 
facile de se l’attacher en lui offrant sa protection. Sur . 
le refus de Noémie, il la fait transférer dans une école 
de province à Rocca. 

Bien tristes, Noémie et sa mère, munies d’une lettre 
de recommandation, s’acheminent vers Rocca. L'accueil 
du maire fait renaître un peu d'espoir dans le cœur 
des deux femmes. Peu après, l’arrivée du Comte Marni, 
châtelain du village apporte le bien-être dans leur mo- 
deste intérieur, car celui-ci prend Noémie comme insti- : 
tutrice de son fils. Chaque jour, la jeune fille se rend 
au château donner des leçons au jeune Marni; elle y 
rencontre le Comte qui ne tarde pas à être charmé. de 
sa beauté. Une idylle s’esquisse, Noémie sera bientôt 
la maman du petit Comte Marni. : 

Tout à son bonheur, le comte oublie ses relations lors- 
qu’il reçoit un mot : ve 


« Cher ami, k £ 


« Je profite de quelques jours de vacances 
pour aller te rendre visite, J'arriverai par le 
train de l'après-midi. 

Ton E. Spéri. » 


L'inspecteur Spéri arrive en effet. On lui apprend les 
fiançailles de Noémie et du Comte. Furieux il use dé 
l'arme des lâches : la calomnie. à + 


+ 
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Le Comte croit son ami et, peu après, Noémie apprend 
le mariage du Comte‘avec Mile Jeanne de Saint-Simon. 

‘Ce coup est trop violent pour l'abandonnée, frappée 
dans ses espoirs et dans sa plus chère affection, elle 
tombe atteinte d’une maladie de langueur. 

C’est la fête de Noémie, une attention de ses élèves lui 
rendit l'espoir. Tous ses enfants, vinrent avec un naïf 
compliment lui apporte une grosse gerbe de fleurs. Un 
Sourire, le premier depuis tant de jours, éclaire le 
pâle visage de la jeune institutrice. Peut-on désespérer 
lorsque l’on doit guider dans la vie tant d’êtres faibles 
et si charmants. L'affection des tout petits gardera à 


la pauvre aveugle son soutient, faisant oublier la 14- 
_cheté du plus fort. 


s 


SOLAX 


K L'INFLUENCE DE LA FEMME : Comédie. 


% 


M. et Mme Snob rentrent de leur voyage de noces, et 
s'installent dans leur luxueux appartement. Un malen- 
tendu se glisse aussitôt entre les nouveaux époux. Mme 
Snob désire une cuisinière. 

Dans la maison voisine, M. et Mme Simple, nouvel- 
lement mariés, montent leur ménage. La jeune femme 
est toute heureuse d’être un cordon bleu, Sous l'in- 
fluence de sa femme, M. Simple devient gourmand et 
celle-ci, pour le punir, lui confectionne de délicats pe- 
tits plats. 

Bonne digestion rend les gens heureux, aussi, M. et 
Mme Simple sont-ils de fort joyeuse humeur. A côté 
d’eux, pourtant, les Snob languissent,. 

Mme parle toilettes et se plaint toujours de ne pou- 
voir se conformer aux exigences de la mode. Le soir 
venu, elle laisse son mari seul, aussi celui-ci, pour 
chasser l'ennui, s'adonne-t-il au jeu et à la boisson. 
Tous deux se couchent tard et se lèvent de fort mau- 
vaise humeur. L’inexactitude de M. Snob le fait renvoyer 

de son travail, qu'importe à Madame, il lui faut de 
nouvelles toilettes. Et l’âpre discussion s'engage entre 
les époux, tandis que dans le logement à côté, M. Sim- 
ple tout joyeux apprend à sa femme sa nouvelle aug- 
mentation. Dix ans après, les Snob sont désunis. 
M. Simple est toujours heureux de retrouver son inté- 
rieur et les jolis bambins lui tendent les bras en l'appe- 
lant « papa ». Es 

Ce geste de ses enfants fait oublier à M. Simple toute 
la fatigue d'une longue journée de labeur. 


Je 


CRICKS ET MARTIN 


*. AU VOLEUR 


Pierre reçoit une jolie montre avec sa chaîne et il en 
est tout fier. Dans la rue, il rencontre sa cousine, lui 
montre le présent, qu'un habile pickpoquet lui dérobe. 

Pierre se met à la poursuite du voleur, mais son agi- 
lité ne lui servirait à rien si, au moment où des police- 
men arrêtent le piskpoquet il ne se trouvait non loin de 
là des employés du Wacuum-cleaner occupés au net- 


 toyage d’un appartement. Que vient faire le Waccum- 
- cleaner, me direz-vous ? Tout simplement ceci. Le vo- 


leur sur le point d’être pris, avala montre et chaîne et 

plutôt que d'avoir recours à un chirurgien pour les re- 
trouver, Pierre eu recours au nettoyage par le vide qui 
lui restituà peu après le présent qu'il avait par trop 
exhibé. 


w 


Société des Etablissements 


GAUMONT 


Société anonyme — Capital 4,000,000 de francs 
Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 


JEUX D'ENFANTS : Drame. 


Juliette Dalherbe, fille du grand industriel de Ce 
nom, à huit ans : C’est un être parfaitement insuppoI” 
table et méchant, : 

Un jour, traversant la cour de l'usine, elle poussait 
un gros ballon devant elle à coups de pied. L'objet du 
jeu, lancé une fois plus fortement, s'en alla rouler 
Jusque devant un petit apprenti qui, ne sachant d'où 
venait cette belle chose, profita de l’occasion pour jouer 
avec. 

Il le tenait encore, tout émerveillé, quand la petite 
Dee arriva, suffoquée qu'il osa toucher à son ba 
on. : 

L'enfant rougit, ne sait que répondre, quand un di- 


. recteur d'atelier survient. Il s’enquiert de ce qui se 


passe et, comme la bonne veut intervenir pour affal- 
blir la faute de l'apprenti, si faute il y a, Juliette Jui 
impose silence. 

Puis, elle exige que l'enfant lui demande pardon à 
genoux. ; 

L'enfant, qui sait déjà à son âge, toutes les difficul 
tés de la vie, se courbe, la rougeur de la honte à 
front. 

Juliette n’est pas encore satisfaite ; elle lève ses eus 
interrogateurs vers ceux du directeur d'atelier, atten 
dant qu'à son tour il prononce la sanction qu'elle 
réclamée, $ 

— Petit Mathieu, dit-il, en s'adressant au petit, pots 
te punir, demain dimanche, tu resteras de garde 
l'usine. 

Juliette est satisfaite. Elle passe et le pauvre P 
attristé, regagne son atelier... 

Le lendemain dimanche, l'usine est déserte ; seu d 
la porte d’une forge éteinte. le pauvre petit-appren 5 
très triste, pensant à la belle promenade manquée. Ÿ 

Pendant ce temps, on s'amuse dans les salons de 
demeure particulière de M. Dalherbe. ; 

Le père et la mère de Juliette étaient là, tranqul 
ment, quand une lettre leur arrive : 


etit, 


1, à 


Ile- 


Mon cher frère, 


Je t'envoie les enfants qui passeront le 
dimanche avec ta fille. Nous vous attendons 
tous deux pour le bridge. 

Venez vite, vous êles si près ! 


A tout de suile. 
Georges. 


Au même instant. les enfants du frère arrivent , PA 
les installe avec la bonne et Juliette, et le papa € 
maman s'en vont. s"a1de 
Laissés seuls, les enfants en prennent à leur re- 
tandis que par malheur, la gentille petite ponr t 
coit aussi une amie, une bonne du voisinage qui ence 
tailler une bavette, profitant, elle aussi, de l'abs 
de ses maîtres. ASSET OS 
Les enfants, suggestionnés par Juliette qui T 


l 
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Comme toujours, ia maîtresse, ne font aucune résis- 
tance quand elle dit de sa petite voix impérative : 

— Allons jouer dans les cours ! s 

Les ‘voici donc dans les cours, courant, galopant. 

Leur course échevelée les conduit au pied de la cage 
des monte-charge. 

— Oh! dit la petite Juliette, on va jouer à la dame 
€n visite, Vous m'attendez et je descends de l’ascen- 
Seur : alors, salutations, promenades, thés, etc., etc. Oh. 
Comme on va s'amuser !.… 

Le samedi soir, les ouvriers commencçaient à charger 
les bennes des monte-charge de quartiers de minerai 
Pour descendre à la fonte dès le lundi matin, et ces 
Monte-charge hydrauliques fonctionnaient, à l'appel 
d’un bouton, placé à la portée des enfants, au mur exté- 
leur du bâtiment. Cependant, tous les accidents possi- 

les avaient été prévus. Dans le cas où les moyens ordi- 
haires auraient manqué, il ne restait qu'une ressource : 
ermer une vanne, commandant la pression hvdrau- 
lique ; cette vanne était fixée en haut d’un bâtiment dont 
Seuls, des employés spéciaux de l'usine connaissaient 
emplacement et dont la fermeture pouvait amener l’ar- 
'êt du monte-charge en cours de route. C'était là un 
Moyen, mais le dernier ; car, une fois le bouton du bas 
ACtionné, la porte se fermait automatiquement et le 
Monte-charge continuait sa route pour venir appuyer à 
Son tour sur un autre bouton, qui venait déclancher la 
fermeture de la porte. 

Ce système avait été imaginé pour éviter des accidents 
Probables, étant donné l’insouciance des ouvriers... 

—— On va jouer à la dame qui fait des visites, avait dit 
Juliette. 

Elle entre dans le monte-charge après avoir pressé le 
bouton ; la porte se referme... 

Une minute se passe... 

Les petits camarades de 
appellent : Juliette! Juliette ! 

Mais le silence dure, puis une voix sourde crie : 

— Ouvrez ! Ouvrez ! J'étouffe. 

Alors, la petite bande s’affole. On court chercher la 
Onne ; mais celle-ci, comme les enfants, est impuis- 
Sante contre cette porte de fer, fermée par une force qui 

défie les premiers efforts. Chacun de ceux qui connais- 

Sent le fonctionnement de l'appareil, savent que le 
- Monte-charge met huit minutes à descendre. Il y en a 

déjà deux d’écoulées… 

Tout à coup, la bande affolée se heurte à un pauvre 
enfant qui court et que les cris ont ému... C'est le petit 
apprenti, le pauvre petit être qui s’agenouilla devant 
Uliette, pour avoir osé toucher à son ballon. 

En quelques mots dont il comprend la valeur, avec cet 
€Sprit averti et intelligent que possèdent ces sortes 
d'enfants, il a jugé toute l'étendue du danger, comme il 
à envisagé, d’un seul coup, le moyen d'y remédier.'Il 
Court à son tour, empoigne une échelle de fer verticale 
qui s'accoté à un mur, atteint un sommet, court en- 
Core, empoigne une autre échelle, puis une autre, et le 
Voici devant la roue qui ferme la vanne. Alors, à tour 
de bras, avec une énergie décuplée par un sentiment 
d'orgueil qui hausse sa force à la hauteur de sa petite 

Me, il actionne la roue... 

En bas. on attend la catastrophe finale... 

Dans la cage du monte-charge, Juliette a senti, au 
Sein des ténèbres, l'atmosphère devenir plus rare ; sa 
Main, posée sur l'arbre d’ascension, a senti l’implaca- 
…_ ble mouvement de descente. Elle a crié, elle a pleuré, 
… elle a prié, puis elle s’est évanouie... 

- Enfin, la porte s'est ouverte. Juliette, évanouie, re- 
. Pose sur le sol. A vingt centimètres de sa tête fragile, la 
14 Di nidaple charge, qui pèse 7 ou 800 kilogrammes, s'est 
… Arrêtée.. : : 


Juliette s'impatientent, et 


. 


: sauveur, 


Le petit apprenti a fait tout son devoir. 

Transportée dans le salon, la fillette reprend ses sens. 
Les parents prévenus, arrivent pleins de terreur, mais 
ils sont vite rassurés et mis au courant des faits. 

Le petit apprenti est là, timide, dans un coin, atten- 
dant que celle qui l’a humiliée, soit revenue à la vie. 

M. Dalherbe l'interroge. 

I1 conte que, pour l'avoir entendu dire par les ingé- 
nieurs, il connaissait le fonctionnement de la vanne et 
qu'il n’a pas hésité à agir, puisqu'il était sûr, en cou- 
rant beaucoup, en faisant vite, d'arriver à temps. Alors 


-Juliette: se lève de sa chaise longue ; elle le regarde 
longuement, puis, simplement, elle vient se mettre à | 


deux genoux devant lui «t dit : 

— Pardon ! 

Puis, souriante, après un moment d’immobilité, 
comme pour bien faire comprendre la gravité de son 
acte, elle se relève et embrasse à pleines joues son petit 


Depuis ce temps, le petit apprenti, choyé, aimé, tra- 
vaille tous les soirs à côté de Juliette pour devenir ingé- 
nieur, M. Dalherbe l'ayant ainsi décidé. Et Juliette à 
compris. Elle est devenue meilleure. 


W  QUATRE ME SUFFIRONT: Comédie. 


Monsieur Huntel a le malheur d'être aimé de sa. 
femme. Elle le dorlote, allume sa pipe, en tire les pre- 
mières goulées, puis elle lui passe le bout d’ambre et 


regarde, avec une joie bourgeoise et tranquille, son béat 
de mari lancer au plafond des volutes de fumée, qui » 


font des ronds bleuâtres dans l'atmosphère... 
Un jour, par une inconcevable imprudence, M. Hun- 


mr 


tel laissa traîner une lettre conçue en de tels termes … ji 


qu'elle donnait libre cours à tous les soupçons ; elle 
tomba entre les mains de Mme Huntel EU 
« Madame, 


Il me les faut encore plus jolies. 
Envoyez-m'en d'autres. Veillez toujours à 


ce que ma femme soit absente. Quatre me à: : 


suffiront… 
HUNTEL. » 


\ 


Les « sangs de Mme Huntel ne firent qu’un tour, et 


elle se rend chez M. Leflair, directeur d’une agence de 


renseignements et de police privée. | 
A quelques jours de là, le lendemain peut-être, 


Mme Huntel reçoit le résultat de l'enquête ouverte et 


fermée par M. Leflair. 
AGENCE LEFLAIR 6 
rs 


Madame, 


Il ressort de notre enquête que Monsieur 
votre mari a pris l'habitude d'introduire au 
domicile conjugal, des femmes élésantes, en 


grand nombre, et simultanément, aux heures SEE 


précises où vous avez coutume de vous ab- 


senter. ; 
Le Directeur, 


LEFLAIR. 
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Îles ÉCRANS nitulisis 
_ “EUREKA” 


DONNENT UN RÉSULTAT 
INCONNU A CE JOUR 


ILS AUGMENTENT 


LE RENDEMENT 
LUMINEUX 0 50160 °h 


et diminuent d’autant 
la dépense de courant, 


ne disposent pas d’une lumière puissante 


PRIX IMODÉRÉS | 


ÉTABLISSEMENTS . 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy, 35 
PARIS 


| C’est aussi l’écran idéal pour tous ceux qui 
| 
| 


Comme M. Huntel rentre, apportant un gros pouquet 
à sa compagne, il est reçu comme un chien dans un 
jeu de quilles et le bouquet sert d'arme de jet entre les 
mains de l’'aimable épouse. 

M. Huntel se la coulait douce, en ellet. 

Il recevait chez lui une dame d’âge incertain, 
d'expérience, qui accompagnait quatre jouvencelles. 
tout, y compris M. Huntel. passait derrière un gran 
rideau, dans un petit salon, et M. Huntel tirait ce LE 
deau avec soin. 

. . / . , _ 

Mine Huntel, rentrant inopinément, flaire dans 1 apr 
partement, des parfums légers et divers, mais qui an 
noncent la présence de plusieurs éléments féminins. 
pas de loup, elle se glisse jusqu'au grand rideals 
l’écarte légèrement. - ! 

Dare-dare, sans désemparer, elle descend les escaliers 
en rafale et débarque chez le commissaire de police. 

Celui-ci, empressé,. dévoué et conscient de son devoe? 
suit l'épouse outragée et ils arrivent devant le famelb 
rideau, qui brusquement, dévoile enfin ce qu’il cactie 

M. Huntel ,confortablement assis dans un fauteul 
inspecte quatre petites jouvencelles qui, revêtues ne 
robes suggestives, très à la mode, tournent sur 14 
talons, font valoir et leurs formes et leurs ajustemen? 
sous l'œil de la vieille dame qui les inspecte sévèremell 
derrière les verres oblongs d'un face à main d’écaille 

Mme Huntel tombe dans ce paisible passe-temp* 
comme.une trombe. Elle bouscule, gifle à tort et à tr 
vers tout ce qui se présente sur son passage. 

Enfin on s'explique, ce fut du reste laborieux. 

Ce pauvre M. Huntel est abruti, et ce n’est que 10rsque 
sa douce moitié a cessé de hurler sa douleur pour nY 
prendre sa respiration, que le malheureux peut S exp 
quer. 

Les quatre demoiselles n'étaient que des mannequin: 
faisant défiler sous ses yeux les dernières pro Le 
tions vestimentaires de la dame au face à main. à 
cela, dans le noble but d'offrir à sa femme une robe 
la dernière mode, pour célébrer, comme il convient 
l'anniversaire du jour où il lia sa vie à l'existence 
cet être de bonté. j 

Mme Huntel n’en croit rien. Mais elle est bien obligée 
de se rendre, quand elle voit les jeunes filles reven 
avec les cartons qui renfermaient les merveilles à € 
destinées. 1 

M. Huntel n’a pas un brin de perfidie dans l'ame à 
pardonne ét Mme Huntel promet qu’elle ne sera P 
jamais jalouse. 

Tiendra-t-elle sa promesse ? 


mais 
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Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
_contre tous risques d’incendie, 


Employez me 


L'APPAREIL DE SÉCURIT 


Desmettre et Térasse 
124, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


La seule et la plus 
haute récompense 
pour les Projecteurs 


GRANDE MÉDAILLE 


La seule et la plus 
haute récompense 
pour les projecteurs 


M Woueeu 


CO = 1) AUTANT 


VIENNE 492 D: ns LE BERLIN 192 


TERNEMAN 
DRESDEN) || 
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Projecteur 


IMPERATOR 


Il ya environ 3 ans 1/2.je vous ai acheté pour mon exploitation cinématographique un 
Projecteur acier Ernemann « IMPERATOR » ; cet appareil a depuis lors 
toujours fonctionné d’une façon irréprochable, à raison de 7 à 9 heures de marche par 
jour. Pendant tout ce laps de temps, aucune réparation n’a été nécessaire, 
aussi je he puis que recommander: chaudement votre appareil à tous les Exploitants de théâtres 
cinématographiques. 

« Royal Biograph ». 

Voulez-vous avoir dans votre Théâtre’ le meilleur et le mieux éprouvé des Projecteurs? — 
Si oui, demandez immédiatèmerit les prix-courants-et: devis des Projecteurs Acier Ernemann 
Imperator. 


ERNEMANN, Société anonyme, 9, Cité Trévise, PARIS 
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| Téléph. : Nord 55-96 
, 


PARIS 


RE RU CC OC 2 Poe snveneEs 


PID-FILM 


6, Rue Ordener, 6 | 


Téléph. : Nord 55-96 


DÉVELOPPEMENT 


. 


on = — 
TRIBUNE LIBRE 


On nous écrit : 

Neuilly-Plaisance, le 1°* Juin 1913. 

Puisqu'il est permis dans votre estimable journal, en Tribune 
Libre, d'exposer, sans porter préjudice à personne, des idées qui 
ne peuvent qu'être utiles à une corporation, voudriex-vous avoir 
l’obligeance d'insérer ces quelques lignes : 

Opéraleur projectionniste professionnel, j'ai suivi avec intérêt la 
campagne menée par l« Union Professionnelle des Opéraleurs 
Cinématooraphistes de France », depuis sa fondalion, ayant trait 
au certificat d'aptitude délivré aux opérateurs. 

La Chambre Syudicale Française de la Cinématographie a solu- 
hionné celle importante question en en prenant toule la responsa- 
bihté. 

Dans sa dernière séance, elle a décidé de prendre trois examina- 
leurs parmi les membres de P « Union Professionnelle des ie 
raleurs » et de l « Union Amicale du Cinématographe », laque le, 
il me semble, na rien à voir dans la queshon du certificat de 
capacilé délivré aux opérateurs puisqu'elle n’est que sociélé des 
employés de Cinéma : conférenciers, contrôleurs, bruiltistes, bon- 
nisseurs, pianistes, caissières, elc., elc..…. 

Il existe sans doute parmi les employés qui font partie de cette 
Sociélé, quelques opérateurs, mais ils.y sont en faible minorité, Il 
n'est pas équitable, à mon sens, de placer cette organisation mixte 
de secours multuels au niveau d’une Union Professionnelle qui 
groupe un grand nombre d'opéraleurs professionnels éprouvés. 

Tous les camarades penseront certainement comme moi. 

Les groupements d'opérateurs de Lyon, Marseille, Bordeaux et 
Nice.peuvent, eux aussi, dans ces conditions, revendiquer le pri- 
vilège "de: fournir ‘des examinateurs ‘ils seraient mieux qualifiés 


DAT suc de 


TIRAGE 


TITRES 
mie 


que l'Union Amicale des Employés du Cinématographe fondée : 
dirigée par des employés de cinémas qui n’ont jamais eu enfre 
mains ni un projecteur, ni un appareil de prise devue. its 

Laissons à César te qui appartient à César, et aux opéralel 
leurs prérogalives, nul ne s'en plaindra. 


Eugène DEsaizLy. 

ñ ans x 2. : ement 
Opérateur diplômé de la Ligue de l’Enseign 
8, Villa Gabrielle (Neuilly-Plaisance): 


Prochainement. 
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47, RUE DU FAUBOURG MONTMARTRE, A7 
GUMENER à eu o PARIS AN IL SPAS 


LILLE, 8, Rue du Dragon | MARSEILLE, 3, Rue SAINTE 


Téléphone 22:80 1: 100700 0 AIR ASESr QU Er RS AN ARS Telephone #20 


C'est à l'UNI ON que 


vous trouverez les Films 


Cd 


ÉCLAIR, 
SAVOIA, 

AMERICAN STANDARD, 
ÉCLAIR-JOURNAL 


@ NN 


Retenez dès maintenant 


LA GRANDE AUDACE 


Bande sensationnelle de SAVOIA — 1.240 mètres 
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Électroéène portatif 


70 volts + 10 ampères 
| 


‘| 


pére! 


Telles sont les deux principales qualités du POSTE PATHÉ 10 A"? 


UN ÉCRAN DE QUATRE MÈTEËL 
k PATHÉ Faeres - Voir le Catalogue 191: 


le sé En Appareil Pathé 


_ transformé 


MINIMUM DE DÉPENSE 


Permet d'obtenir, à VINGT MÈTRES DE DISTANCE 
RRVBILLEUSEMENT ÉCLAIRÉ 
ppareïls et Accessoires - PATHE FR£res ; 
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Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


LYON — 1%, Rue Victor-Hugo — LYON 


En Location actuellement les grands Succès : 
RSR 


DEMONIOS, Drame sensationnel . . ......,...,.. 

LE DISPARU, RAT OT RE D RE PEUR 912 m 
L'ORCHIDÉE, Dramepolcién eh retire on 335 m 
LA VIPERFE NOÏIRE, Dame: 1.4 1... . |. 1000 m 
GRAND TOURNOI DE COW-BOY . . ....... 350 m 
BEBE (ABÉLARD) & JEANNE D’ARC ......... 200 m 


EXPRESS-JOURN A Er. 


Journal 


AGENT 


Ginématographique 


de l'ÉCLECTIC-FILMS, 10, rue Laffitte 
et J. DEMARIA, 35, rue de Clichy 


Mondial 


PARIS 


EE NO TN A re SA PE ER 


Aux Prospecteurs du Cinéma 


Il existe des régions en France dans lesquelies le 
cinéma sévit à la manière d’une épidémie. Il en est 
d’autres, au contraire, où il n’y en a aucun. 

Pourquoi ? 

Il est certain que toutes les régions intelligemment 
travaillées peuvent devenir fécondes. Nous sommes 
persuadés qu’en les signalant, nous ferons naître des 
initiatives intelligentes et courageuses qui sauront en 
tirer profit. 

C’est pourquoi nous republions la liste des villes où 
il n'existe pas de cinémas permanents. Mais nous 
saurons gré à nos lecteurs de vouloir bien nous faire 
part des modifications qui pourraient s’être produites 
depuis l’année dernière. 

Notre liste a quelques mois de date. Nous la pu- 
blions pour complaire à de nombreux lecteurs, sans 
en garantir toutefois la rigoureuse exactitude. 


Villes Françaises où il n'existe aucun 
Cinématographe 


Sixième liste: 


Seine-et-Marne 
Coulommiers, 6.505 habitants, 72 kilomètres de Paris, 
gaz. — Meaux, 13.600 habitants, 45 kilomètres de Pa- 
ris, gaz. — Provins, 8.704 habitants, 88 kilomètres de 


Paris, électricité. — Tournon, 2.037 habitants, 4 
lomètres de Paris, électricité, gaz. La Ferté- D 
Jouarre, 4.822 habitants, 66 kilomètres de Paris, 8° 


1 kr 
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Deux-Sèvres : 
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Parthenay, 7.500 habitants, 362 kilomètres de P 0 
électricité, gaz. — Thouars, 5.660 habitants, 32 
mètres de Paris, gaz. — Saint-Maixent, 4.870 hab 
387 kilomètres de Paris, gaz. 


jtantss 


Somme 
Péronne, 4.667 habitants, 151 kilomètres de 
électricité. — Doullens, 5.253 habitants, 174 K 
tres de Paris, gaz. 


pari 
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Tarn 


DA 

Gaillac, 7.672 habitants, 608 kilomètres de Pur me 
Carmaux, 10.056 habitants, 726 kilomètres de Païf® 
Rabastens, 4.503 habitants, 714 kilomètres de Pari 


Tarn-et-Garonne 


Moissac, 8.407 habitants, 603 kilomètres de 
électricité, gaz. 


paris 


Vendée atres 
La Roche-sur-Von, 13.620 habitants, 442 KO né 
de Paris, gaz. — Luçon, 6.757 habitants, 449 rs 
tres de Paris, gaz. — Noirmoutier, 6.255 habitant” 
kilomètres des Sables, électricité. 


Haute-Vienne ! 
115. 


Bellac, 4.707 habitants, 403 kilomètres de Fe Pa 
Saint-Léonard, 5.851 habitants, 422 kilomètres 
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Loueurs ! 
Retenez pour le 4 JUILLET le premier succès de la nouvelle production de MILANO ! 


LE ROMAN 
Papa THOMAS 


Grand drame mouvementé, 
sentimental et tra giq ue 
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Longueur : 665 mêtres 
me 
Superbes Affiches en couleurs , 


LERAIENX] 
Mannequin 
Florindo 


Comique très spirituel 
5e 


Longueur : 425 mètres 
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Représentant pour : France, Belgique, Hollande, Angleterre et Colonies, Pérou, Brésil, 
Scandinavie, Roumanie, Serbie, Bulgarie, Turquie, Grèce, Egypte. 


THE GENERAL FILM AGENCY Lt 


9, Place de la Bourse — PARIS 58, Dean Street — LONDRES 
Adr. Tél. :  OFFICINÉMA-PARIS Adr. Tél. : WILGRAMS-LONDRES 


Téléph. : CENTRAL 82-00 Téléph. : GERRARD, 94 
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Cats 


EXCLUSIVITÉS 


La Mort à Séville. . .. 1.500 
Grand Steeple-Chase de 
Liverpool. . . ..,.. 200 
Le Lieutenant Rose dans 
la Mer de Chine... . 400 


RE 
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Pour la Patrie . . . ... . 720 
La Dernière Etape. . . . 7950 
La Fiancée Intrépide . . 950 
Le Pardon: . ... . ... . 670 
lé SACHHICE 2.  . 150 
L'Œiül de PIdole. . . . .. A5 


Voleurs de Testaments . 890 


Hu Les Grandes Amours . . 950 
Dette d'Honneur deNorah: 400 


LYON, 57, Quai St-Vincent 


HIMME nu, nu 850 m. 
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Tous LES GRANDS SUCCÈS À 


GoHection. unique: de: pièces cinén 


Loc cté à 
Amours d'Autrefois . . . Adi 
Fleur de Péchés . . . .. Am 
Le Théâtre de la Mort. . PAS 
Quand Lee se rendra . . A 
Le Prix du Pardon ...  P@N 
Le Conquérant. . . . .. Aq 
Mirka Romané . .... Sa 
La Pierre Maudite. . .. Lui 
Maitre Titta . ....... Aq! 
Sa Majesté le Sang... . . Ad! 
Au Prix de sa Vie . . ..  K 
Dame d'honneur. . . .. AM 
La Voix du Sang. . . . . Ka 
La Traite des Enfants . . A! 


Le Docteur de la Garnison Ki 
Père - Tigris - Maritza - Trésor d 
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CHETÉS DEPUIS DEUX MOIS 


Btographiques en. 3: et: Aautes 


D 

lila. . 590 m. | Les Deux Frères. . . . . Savoia ... 677. m. 
brosio 518 Le Prince Mendiant. . .  Pasquali. 820 
Squali. 849 Mater Dolorosa . . . . . Ambrosio 799 
Y-Bee. 572 La Mort qui rôde,.... Lux . .. 445 
quai. 858 Le Crime d'un Autre. ..  Ambrosio 502 
Mila. . 515 Sa:Femme:. . . ... ... Broncho. 628 
la . . 705 Hérodiade . . . . . . .. Volsca. . 750 
D. : . 484 Agence Griffard . . . .. Ambrosio 768 
D. 570 | Le Dispar. . . . :. . - Itala. . . 912 
lila . . 935 Phne On. oi | Ambrosio 633 
Bee. 603 Roman d'un Magistrat. .  Pasquali. 720 
rosio 556 BaMere LL. .. Cinès. . . 685 
-Bee. 578 Duchesse Nihiliste . . . . Cinès. . . 789 
brosio 590 La Cible Humaine . . ..  Ambrosio 613 
Y-Bee. 561 Les Fiancés de la Mort . Lux . .. 524 


| qui Au pied de l'Echafaud - Les sentiers du Mal - Le puits 315, der 


N A7 Téléphone : 449-53 LILLE, 5, Place Saint-Martin 
| | BRUXELLES, 31, Rue Saint-Géry 
hcry, PARIS 
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ris, électricité, — Saint-Junien, 13.275 habitants, 430 
kilomètres de Paris. 
Vienne 


Loudun, 4.615 habitants, 354 kilomètres de Paris. — 
Montmorillon, 5.176 habitants, 364 kilomètres de Pa- 
ris, gaz. 


Vosges 
| Neufchâteau, 3.063 habitants, 320 kilomètres de Pa- 
ris, électricité, gaz. — Rambervilliers, 5.675 habitants, 


429 kilomètres de Paris, gaz. 
Yonne 


Ë Avallon, 5.006 habitants, 220 kilomètres de Paris, 
électricité. — Joigny, 6.254 habitants, 146 kilomètres 
de Paris, électricité, gaz. 
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| TRAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES 
à Façon 


7, e 


Il Prises de Vues à forfait en Province et à l’Etranger 


DÉVELOPPEMENT DES NÉGATIFS, TIRAGE DES POSITIFS 
TEINTURES, VIRAGES, TITRES EN TOUTES LANGUES, ETC. 


THÉATRE 


Il Bureaux & Usine : 
93, Rue VILLIERS-DE-L’ISLE-ADAM — Paris-20+ N 
Téléphb. : Roqueitle 62-70 (Métro Gambelta) 2 
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Les Réfractaires 


À l'aurore du Cinéma, au moment précis où cette in- 
dustrie sortit du laboratoire de l'inventeur pour entrer 
dans la vie publique des hommes, elle eut à subir les 
frôlements d'une berfide médisance. 

Les impuissants et les envieux s’en donnèrent à 
cœur-joie. Ils essayèrent par tous les moyens que la ca- 
lomnie met en œuvre pour exercer son odieuse beso- 
gne, de le discréditer. 

Peu à peu, le cinéma se perfectionna, grandit, et se 
répandit avec une admirable fécondité, par le monde 
où il devint vite si populaire qu’il n'existe plus un coin 
de la terre où l'écran n'ait pas fait de nombreux adep- 
tes. Son succès persistant, ses tendances hautement 
morales et la faveur publique lui gagnèrent les der- 
nières sympathies. La grande presse elle-même, si ré- 
barbative, lui ouvrit largement ses colonnes, ainsi qu’en 
témoigne l'initiative très louable de Comœædia. 

Le cinéma à donc conquis de haute lutte droit de 
cité.. Et il faut habiter certainement la Patagonie ou 
plus loin, pour ignorer ses mille ressources, toutes les 
applications Scientifiques, qu'on peut en attendre, et 
ses hautes qualités théâtrales. 

Aussi, est-ce avec une véritable stupeur que nous 
avons lu récemment un article du Patriote, de Pau, 
dans lequel le cinéma est, sans raison, violemment pris 
à parti. Le rédacteur de ce factum qui n’a jamais pro- 


bablement franchi le seuil d’un ciné, nous parle sans 
rire de scènes d’une trivialité grossière et d’une révol- 
tante obscénité. Il jure ses grands dieux que les direc- 
leurs de cinéma, pour faire salle comble, amorcent le 
public par le coupable attrait de la pornographie. 

Et ça continue sur ce ton pendant les cent lignes d’un 
article qui ne vaudra certainement pas les palmes à son 
auteur. 

Le Patriote... journal bien pensant, se montre d’une 
partialité révoltante. Notre confrère ignore donc que 
le cinématographe a récemment reçu l'investiture épis- 
copale. N'’est-il pas au surplus, le principal collabora- 
teur de ses amis de la Bonne Presse, dont il propage les 
idées à l’aide de la bonne image, dans toutes les pa- 
roisses de France ? 

Ne sait-il pas que les Facultés de tous les pays crée- 
ront bientôt des cours cinématographiques, et que l’on 
étudie le moyen de doter toutes les écoles du monde, 
de l’admirable professeur qu'est l’odieux film? 

Aurail-il oublié que le cinéma se donne comme un 
délassement familial, esentiellement moral et qu’il est, 
de ce fait, soigneusement expurgé avant d’être repré- 
senté en public ? 

Cortes ! voilà des préventions bien mal étayées el 
bien injustes. Il y a heureusement à Pau, des salles de 
spectacle cinématographique de premier ordre ; qu’il 
les fréquente un peu plus, et lorsqu'il connaîtra mieux 
le cinéma, il l’appréciera à sa juste valeur. C’est en 
tout cas la grâce que lui souhaite le Courrier Cinéma- 
tographique. 


MANUFACTURE D'OPTIQUE 
houis FEUIRLET 


66-58-60-62, rue Botzaris et 6-8-10-12, rue du Tunnel, 
PARIS (xix°) 
Téléphone : 434-28 
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OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


POUR 


Cinématographes et Projections fixes 
OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 


LENTILLES, CONDENSATEURS 
et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS 


“ ANONYME À CAPITAL VARIABLE 


CH.MARY 


: DIRECTEUR : 


Pdrasebdlgrephique 18. Rue Favart, PARIS (Prés Boulevard des Italiens ) 


| de COMERFILM-PARIS 
TÉLÉPHONE LOUVRE 32-79 


Achète chaque semaine 
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les MEILLEURS FILMS des MEILLEURES MARQUES ( 
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Petites Nouvelles 
et Publications légales 


Assemblée générale de la Société des Films Eclair 
du 24 juin 1913 eue 


L'Assemblée générale ordinaire dela Société française des 
Films et Cinématographes «Eclair », se tiendra le 24 juin 
1913, à 2 beures et demie de l’après-midi, à Paris, 8, rue 
Saint-Augustin, à l’ancien Siège Social : 


ORDRE DU JOUR : 


1° Rapport du Conseil d'administration ; 
20-Rapport des Commissaires aux comptes; 
30 Approbation des comptes et du bilan; 


40 Fixation du dividende à allouer aux actions et aux 
parts de fondateur ; 


50 Fixation de l'allocation du Conseil; 


60 Nomination de deux commissaires aux comptes et 
indemnité à leur allouer ; 


70 Réélection des membres du Conseil d’administra- 
tion et quitus. 


Aux termes des statuts, toute personne qui désire assis- 
tér à l’Assemblée générale doit être propriétaire de dix 
actions au moins et ses titres doivent êlre déposés dans 
les caisses de l'Eclair, au plus tard le 18 juin, à midi. 

Une carte d'admission nominative sera remise à tout 
actionnaire ayant effectué ledit dépôt. 


Tout actionnaire qui ne pourrait pas assister en per- 
sonne à l’Assemblée générale possède la faculté de s’y 
faire représenter par un fondé de pouvoir, à condition 
qu'il soit lui-même actionnaire de la Société. 


Tout représentant devra être porteur de la Carte d’ad- 
mission qui aura été délivrée à son mandant, ainsi que 
d’une procuration, rédigée sur une feuille de papier tim- 
bré à 0 fr. 60 suivant le modèle que vous trouverez au 
dos de la présente. 

Toujours soucieux de la défense des intérêts de ses ac- 
tionnaires, le Conseil d'administration assumerait volon- 
tiers la charge de lcs représenter. 


RAPPORT DU CONSEIL D’'ADMINISTRATION 


Messieurs, 


C’est, croyons-nous, pour avoir bien préparé l'avenir 
que votre Conseil est à même de vous présenter aujour- 
d’hui un bilan qui montre l'essor incomparable pris par 
votre Société durant l’exercice 1912. 


Les produits industriels nets, qui pourraient être dis- 
tribuables presque en totalité, si votre Conseil ne se mon- 
trail, à juste titre, si ferme dans l'administration de vos 
deniers, se sont élevés cette année à près de 950.000 
francs, en augmentation de plus de 750.000 francs sur 
exercice 1911. 

‘La répartition prudente que nous vous proposons nous 
permettra de ne pas interrompre le développement com- 
mércial devotre affaire ainsi qu’il arriverait immanqua- 
blément si, cédant au désir de distribuer de gros divi- 
dendes, votre Conseil négligeait de tenir compte des exi- 
gences de votre Trésorerie. 


Nous avons consacré la majeure partie de nos béné- 
fices à un amortissement intensif de vos comptes d’immo- 
bilisations qui figurent maintenant à votre bilan, à l’ex- 

er LA tk” 


ception de l’usine et du terrain d’'Epinay, pour un franc. 
Afin que vous puissiez vous rendre compte de l’effort ac- 
compli par votre Conseil depuis la fondation de la S0- 
ciété, nous avons joint au bilan, soumis à votre approba- 
tion, un tableau montrant les amortissements effectués 
sur ces différents comptes depuis leur ouverture et qui! 
s’élèvent, au total, à plus d’un million. 


L’actif de vos agences figure, dans vos livres, pour 
761.000 francs environ ; pour vous permettre d’en appré: 
cier la valeur, votre Conseil a annexé au bilan, en ce qui! 
concerne vos agences de New-York, Moscou, Berlin, Vienne 
et Milan, un tableau donnant l’état succinct de leur situa- 
tion financière au 31 décembre dernier; toutes les créan- 
ces figurant dans cet actif sont à court terme et aucune 
ne nous semble être d’un recouvrement. 


Au Passif, sous la rubrique non exigible, une somme glo- 
bale d'environ trois cent mille francs représente deux prêts 
à long terme qui vous ont été signalés lors des assem 
blées précédentes. 


Le compte Crédileurs divers comprend, pour la plus! 


grande part, les sommes dues aux fournisseurs pour four- 


nitures courantes, notamment de matières premières | 


ainsi que diverses sommes dues aux entrepreneurs pour 
travaux exécutés récemment à votre usine d'Epinay. 

Le chiffre d’affaires traité en 1912 se présente en auf 
mentation très forte sur l'exercice 1911. Le tableau Cr 
dessous résume d’une façon saisissante la progression 
successive du chiffre d’affaires et des résultats béné 
ficiaires en prenant comme point de départ l’exer- 
cice 1909. 


Pourcentage d'augmentation 


du chitfre des produits 
d’affaires industriels nets 
En 1910 sur 1909. . . . . 81 0/0 16 0/0 
En 1911 sur 1910. . 33 0/0 80 0/0 
En 1912 sur 1911. . 135 0/0 282 0/0 


De tels chiffres ont leur éloquence. 


Cet accroissement rapide de votre entreprise est le 
résultat d’une administration prudente ; ses causes plus 
immédiates proviennent sans conteste de l'application 
méthodique d’une politique à laquelle votre Conseil s’est 
entièrement consacré, je veux dire le perfectionnement 
incessant de votre outillage et le développement progres” 
sif des méthodes de vente directe que nous avions inau- 
gurées dès 1911. 

En effet, votre Conseil n’a rien négligé pour permettre 
à vos Services commerciaux de toucher directement les 
différents marchés du film près desquels la Société «Eclair » 
n'était pas encore représentée. Dans le cours de l'exercice» 
et au fur et à mesure de nos disponibilités financières» 
nous avons successivement ouvert des succursales 4 


Vienne, Milan et Londres. En France, nous avons partage | 


l'exclusivité de votre marque entre deux organisations 
concessionnaires dont l’une est devenue, depuis quelques 
semaines seulement, votre propriété exclusive. Grâce 
ces arrangements judicieux, le marché françaislest devenu 
l’un de vos meilleurs débouchés. 


Afin d’être préparés à toute évenlualité, nous avons 


commencé en France, à faire la location directe de n0$ 


productions et, pour répondre aux nécessités actuelles du 
marché italien, nous y avons adopté, par l'intermédiaire 
‘de votre filiale de Milan, la même méthode. Nous n’avon$ 
qu’à nous louer, jusqu'ici, de l'adoption de ces me” 
sures. 

Parallèlement à l'extension de votre organisation: cOM- 
merciale, votre Conseil a réalisé d'importants agrandisse” 
ments à votre usine Usine d'Epinay-sur-Seine. Sous lim 
pulsion novatrice de votre Directeur technique, des labo” 


Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 
db Abe à Télégraphique : 
CINET sd Ra ATRE nË 


| SIÈGE SOCIAL: SOCIAL : 


| 02, Rue Brigadeiro Tobias 
S. PAULO __S. PAULO (Brésil) _ 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 143, Largo da Carioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


DESERT 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINES, PASQUALI, EXC, Bac. 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serbice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a trait aux projections 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation. 


Adresser les offres à 


[| A. - NEVIÈRE, 74, rue de Chabrol, PARIS 
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NETHERFIELD Notts. Eng. 


ratoires ont élé installés, sur des bases entièrement iné- 
dites; en plus d'une amélioration certaine de la qualité 
du travail, nous comptons obtenir, grâce à cette innova- 
tion, une diminution très sensible du prix de revient de 
fabrication. 

Votre Direclion arlislique, de son côté, désireuse de se 
maintenir à la hauteur de toutes les exigences du marché, 
a mené à bonne fin d'importantes transformations de ses 
installations. Un nouveau théâtre à été construit compre- 
nant un vaste magasin de décors, des loges supplémen- 
taires et une installation de lumière artificielle plus con- 
forme aux besoins croissants de votre entreprise. 

Grâce à la collaboration étroite des divers services de 
votre Société, tant artistiques que techniques et commer- 
ciaux, nous avons pu, vous le voyez, faire bonne figure 
sur tous les marchés et tenir victorieusement tête aux 
attaques d’une concurrence toujours en éveil. 

La création de l’Eclair-Journal, destiné à renforcer 
notre programme, a été particulièrement bien accueillie 
par nos différentes agences. Nous avons consacré toute 
notre attention à l’établissement aujourd'hui nécessaire, 
de ce nouvel organe et nous avons la satisfaction de cons- 
tater que nos eflorts n’auront pas été vains. Rapidement, 
le succès nous a obligé à développer ce service par le 
lancement, dans chacune de vos agences, d’une édition 
nationale complétée au moyen d’éléments internationaux 
qui lui sont envoyés du Siège Social. A l'heure actuelle, 
l’Eclair-Journal comprend six éditions, tant en France, 
Allemagne et Angleterre qu’en Russie, Autriche et Etats- 
Unis d'Amérique. 

Un autre élément de notre succès réside dans la mise 
au point définitive de nos procédés de coloriage méca- 


nique. L'abaissement progressif des prix de revient et de 
vente, nous permet dès à présent d’incorporer dans n0$ 
programmes des bandes coloriées de grand métrage, Nou£ 
espérons, par la généralisation de cette méthode, obtenir 
un supplément important de commandes, du fait de l'at- 
trait spécial qu’exerce ce genre de travail sur la clientèle. 
Nous tenons à vous signaler qu’en raison des difficultés 
mécaniques du coloriage, il n’y a jusqu’à présent que deux 
maisons concurrentes qui aient réussi à mettre commel” 
cialement au point ce procédé ; votre Société jouit donc 
dans cette branche, d’un quasi-monopole de fait sur /€ 
marché mondial. 

. Durant l’année écoulée, nous avons terminé l'installa- 
tion d’un service dit Service scientifique, qui se spécialise 
sous la marque Scienlia, dans la création de bandes de 
vulgarisation. Tous les appareils pour la microcinémato* 
graphie et la cinématographie lente, dont quelques-un$ 
entièrement nouveaux, ont été créés, mis au point € 
installés dans des conditions de rapidité et d'économie 
qui font le plus grand honneur à vos services techni- 
ques. 

Vous voyez que votre Conseil a très heureusement com” 
plété et outillé tous vos services. La création de l’Eclair* 
Journal, de l’'Eclair coloris, des films scientifiques, joints À 
vos éditions déjà bien implantées sur le marché des grands 
films populaires dramatiques ou comiques a donné 4 
Cinéma-Éclair un élan que nous-mêmes ne prévoyions p$ 
si subit. : 

Dans notre rapport de l’an dernier, nous vous avi01® 
déjà signalé la mise en exploitation, alors récente, de votre 
Usine de New-York; votre Conseil n’a ménagé aucune 
dépense pour vous assurer aux Etats-Unis une des toute” 
premières places. Nous nous sommes tenus, RE 2 
l'écart des luttes plus politiques que commerciales qui 
font de ce marché l’un des plus instables qui soient. 2° 
chiffre d’affaires considérable que nous avons réalisé 
en 1912 a justifié cette attitude réservée. 


Messieurs, 

Fortement organisés comme nous le sommes et devant 
l’augmentation constante de vos affaires, nous avons dû 
songer à donner à vos services de Comptabilité générale 
et de Vente à Paris une place plus vaste, sinon plu 
luxueuse. Dans ce but, votre Conseil a décidé de trans!” 
rer le Siège Social, rue Gaillon, 12, dans des locaux me 
dernes, où nous réunirons, sous la surveillance imm 
diate de votre Direction, les services encore embryo®t 
naires, mais déjà importants, s’occupant exclusiveme” 
de la location de vos produits en France. } 

S'appuyant sur sés agences, forte des éditions natl0” 
nales de l’Aclair-Journal et des films que nos succursale 
s'occupent dès à présent de mettre elles-mêmes au pol 

our satisfaire le goût de leur propre clientèle, ous 
Société a devant elle les perspectives d’avenir les plu 
brillantes. 

Les résultats commerciaux et financiers que nous venons 
de vous exposer sont dus en grande partie, à l’union et g 
la solidarité parfaites qui règnent entre votre d’adminl® 
tration et les différents Directeurs de vos départements 
union et solidarité qui ont formé un tout d’une ponDRes 
néité complète et féconde. Aux termes de l’article 19 dE 
statuts, votre Conseil, en entier, est soumis cette anné£ 5 
la réélection. En son nom, et en raison des efforts pers? 
vérants que chacun de ses membres en particulier 1° 
jamais ménagés au profit de votre Société, nous vous de” 
mandons, messieurs, de lui renouveler purement et sim 
plement votre confiance. £ 

En terminant, nous tenons à vous dire que vous gere 
les plus chaudes félicitations à vos Directeurs technique” 
et artistiques; leur persévérante et intelligente initiatiV® 
pour la prospérité de votre entreprise ne s’est jamal 
démentie. Re 

En votre nom, nous exprimons ici toute notre satisfa 


OPTIQUE- “PROJECTION- PHOTOGRAPHIE 


MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématoéraphiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


Toutes pi ne A ART ER 


PERFOREUSE 


Indéréglable — Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATÉRIEL 5e DÉVELOPPEMENT 


Châssis, CORRE ER Cuves, Potences, Filtres 


APPAREILS DE PROJECTION 


par transparence et'pariréflexion 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 


Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST 
ae d ss pe se dr sd 


SIÈGE SocrAï, A PARIS 
54, Fins DENVRRE de - Car € 54 


Adresse Télégr. : KINOMÉCA-PARIS 
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tion à tout le personnel dela Société pour son zèle et 
son activité. 

Vous aurez, messieurs, à vous prononcer sur les diver- 
ses résolutions portées à l'ordre du jour, dont voici l’énu- 
mération : 

1° Approbation des comptes et du bilan pour 1912; 

20 Fixation du dividende à allouer aux actions et aux 
parts de fondateur. 

30 Allocations à attribuer au Conseil d'administration; 

40 Nominations de deux commissaires aux comptes et 
indemnité à leur allouer ; 

5° Réélection de tout ou partie des membres de votre 
Conseil et, s’il y a lieu, quitus à donner aux administra- 
teurs non réélus. ; 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION,. 


MM. JoursoN, Charles, docteur en droit, Président, 

Administrateur-Délégué. 

VANDAL, Marcel, docteur en droit, Administra- 
teur-Direcleur. 

CureL, Lucien, ingénieur. 

AUBOIN, Albert, propriétaire. 

DEFRESNE-BAST, propriétaire. 

DEVEAUD, propriétaire. 

Lévy, Lucien, industriel. 


4 SOCIÉTÉ DU CINÉMA NATIONAL 


Société Anonyme. — Siège : à Bordeaux, 54, rue d’Arès. 


Objet : Exploitation des Industries cinématographiques. 
Durée : 50 ans. Capital : 500.000 fr., divisé en-5.000 actions 
de 100 fr. chacune. Le Conseil d'administration a été auto- 
risé par l’Assemblée générale du 17 mai 1913 à porter le 
capital de 500.000°fr. à 1 million. La présente insertion 
est faite en vue d’une première augmentation de 200.000 fr., 
soit 2.000 actions au pair de 100 fr. 


X SOCIÉTÉ CIVILE DES PARTS DE FONDATEUR 


MM. les porteurs de parts de fondateur de la Société 
: « Belge-Cinéma » sont convoqués en Assemblée générale, 
le samedi 5 juillet 1913, à onze heures du matin, à Paris, 
rue Blanche, 19, salle de la Société des Ingénieurs Civils. 


ORDRE DU JOUR : 
Proposition de rachat par la Société « Belge-Cinéma » 
des parts de fondateur ; 
Quitus aux administrateurs. 
Pour faire partie de l’Assemblée, les titres doivent être 
déposés, avant le 25 juin 1913, à la Société Générale, à 
: Paris, rue de Provence, n° 54. 
Les récépissés délivrés par les établissements de crédit 
* seront acceptés aux lieu et place des titres eux-mêmes. 


LES ADMINISTRATEURS. 


Ventes 


Suivant acté sous-seing privé du 2 juin 1913 : 


M. Xavier-Onésime Désiré, demeurant, 4, place de/la 
République, à Bondy, a vendu son fonds de vins-hôtel, 
cinéma, sis à la même-adresse; ; 

A M. Courageux (Louis-Marie), demeurant-91, rue du 
Chêne-Rond, à Bondy. 


-vant acte sous’signatures privées en date du quatorze 


. Les oppositions, s’il y.a lieu, seront reçues dans les a 
jours de la deuxième publication chez M: Delmas, 111, 
de Paris, à Charenton. 


Suivant acte sous-seing privé, en date du 4 juin, M. ; 
Veldeman, 10, rue des Ursulines, a vendu à M. Hupess 
10, rue des Ursulines, tous ses droits dans le Cinéma 0€. 
Ursulines, 10, rue des Ursulines, à Paris, ainsi que 
droit au bail. 

Les oppositions, s’il y-a-lieu, devront être faites au P ti- 
tard dans les dix jours de la deuxième publication Gb 
cle 3 de la loi du 17 mars 1909), et seront reçues C 
M. Veldeman, 10, rue des Ursulines, à Paris. 


VELDEMAN: 


X Suivant conventions : 


Mme Dulce Nunès de Carvalho, propriétaire, demeurah! 
à- Paris, rue Gcorge-Sand, 34, et M. Oswaldo de Fañf 
ingénieur électricien, demeurant à Paris, 150, bouleva 
Pereire. jeur 

« Agissant conjointement et solidairement, tant en; 
nom personnel que comme membres de la Société ui 
nom collectif Carvalho et Faria, constituée entre eue 
mil neuf cent treize, enregistré et régulièrement publié 

Ont vendu à M. J. Nobre d’Oliveira, propriétaire 
meurant à Paris, 124, rue de la Faisanderie. ! gis 

L'établissement de projections cinématographiques à 
à Paris, avenue des Gobelins, 37, et exploité par eux $ 
le nom de « Gobelin-Palace ». : UE 

Ensemble la clientèle et l'achalandage, le matériel a du 
mobilier servant à l'exploitation dudit fonds et le droi 
bail des lieux où il est'installé. télé 

La prise de possession et l'entrée en jouissance 00 
fixées rétroactivement au vingt-trois mai dernier. oùt 

Les oppositions sur le prix de vente dudit fonds ae 
reçues dans les délais légaux, en l'étude de Me Jarra ue 
docteur en droit, huissier à Paris, y demeurant, 11, 
de Turbigo. 


"JARRASSE» rs 
Docteur en droÏ“* 


ELLES EEE IEEE EEE EEE 


Prochainement. 


(inématographique = = 


Direction : L. HENRION 


à, Rue de Provence 
PARIS 


N’'achetant que 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


judicieusement 


les meilleures vues 
CITE: cn mm 
choisies, les 
AVIS cl 
programmes sortant 
M ares DEMQL de notre Agence 
Fos sont forcément 
rpm les plus intéressants 
PARIS Ra AO PAR AR D A A ARR NS 


ACHAT, VENTE & LOCATION 


de tous les bons Films 


ededteate 
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Répertoire Cinématogéraphique 


Adresses Artistiques 


Agences 
FRA, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Artistes Dramatiques 
M»° Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 


M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, À Vinncenes: 


(Seine), artiste dramatique. 
B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 


Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les « Comic’ Variety », scénistes militaires co- 


miques), 
Cheîs d’Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 79, Paris. 
Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 


aris. 
Louis Suès, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII:). 
Marius Cattin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
Goloristes 

Mile Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 

Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et C!, 62, rue de Turenne, Paris. 
Appareils Cinématographiques 
Etablis, J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Établissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 141, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy 
Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
Appareils de Sécurité contrel'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 
Calicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 
. Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
91, rue Réaumur, Paris. 
Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX*). 
Margot, Ci Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tel. 952-93, 
Westinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r. du 
Pont, Suresnes (Seine). 
Editeurs de Films 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Biograph, Kalem, Lubin. Représent., M.Sprécher, 
37, rue de Trévise, Paris. 
Edison 4, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 


+ >+ 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Extincteurs 
Extinciteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L, Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. ; 
Fauteuils à hascule 
pour cinématographes 
Maïson Brocheriou et Cie, 137,r Lafayelte, Paris 
Gramophones et Phonographes 
Mendel,10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 9592-93, 
Imprimeurs Ù 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4041-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialilés pour théâtres, 
cinémas el cirques. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-338, 
Lampes à Arcs 
+ Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-338. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine, 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 1. rue de la République, Marseille. 
L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
l. Aubert, 8. rue Bayard, Toulouse. 
L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles, 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris, 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 94414. 
Rouchy et Donès. 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. 
SRI Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 
Union des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
Paris: 
Etoile-Cinéma, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 
Central Cinéma, 45, rue d’Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favari, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79, 


Location de Postes complets. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin ét G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). 
Objectifs 
Etablissements J. Demäria, 35 rue de Clichy 
paris. ! 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci* Industrielle d'Optique, 3, r. Dieu, Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 


Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, | Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 


M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


vais Seine. 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de clich} 
Paris. 

Ventilateurs 538 
E. Grandjean, 24, bd de Grenelle, Paris. Tél. 1 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire, Tél. 952-23: 


Appareils de Synchronisme 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle 


Secours contre l’Incendie 
Fournier et Dezandée, 79, rue de Bondy, P 


ï i 0 
Travaux Cinématographiques à 1e 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-S%lôm, 
« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-lIsle- 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 12 
Ordener, Paris. 


Architecte spécialiste 
Garnier, 43 bis, rue Alphonse-Daudet, pars 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heuré*’ 
Dessinateurs 
Électriciens 


A at0” 
Ch. Borzecki, Installations spéciales ciné 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris: 


Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincen 


Opérateurs de prises de Vu*$ . 
Opérateurs Projectionnistes 


Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 
é Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincemnes, 


Photograveur 
Réparation 
d'appareils cinématograph 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris 
détachées de tous systèmes. 8 
s divers? 


Sociétés Ginématographique 
et Syndicats 


Chambre Syndicale Française de la Ciném 
phie, 54, rue Elienne-Marcel, Paris. a pique» 
Syndicat de la Presse CinématograP 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. cinémas 
Syndicat Français des Directeurs de 
199, rue St-Martin, Paris. (1031-89). de films 
Syndicat des Loueurs et Exploitants s qui s'Y 
Cinématographiques et des ndustries 5 Calais 
rattachent pour le Nord et le Pas- 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lie graphie: 
Fédération Internationale de la Cinéma rtine à 
Siège social provisoire : 199, rue Sain 
Paris, France. g6, rue de 
Union Amicale du Cinématographe; 0°» 
Bondy, Paris. : Fe tographis” 
Union Mutuelle des opérateurs cinéma Doris. 
tes de France, 50, bd de Strasbourg: FA prouc” 
Association Belge du Cinéma, 15, pla 


paris 


gris 


rue 


re” 


nes: 


paris’ 


ues 
id Sas 


a1ogra" 


kère, Bruxelles. »AZUTS 
Syndicat des Exploitants de la Côte F 4 
3, rue Paganini, Nice. 39, rue 


Syndicat des Exploitants du Sud-Est, À 
l’Arbre, Marseille. 5 e cinéma 
Union Professionnelle des Faploieres B elgique)" 


Belges, 1, boul. Anspach, Bruxelles ( 
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Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grafge-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 
LIVRABLE LE 27 JUIN 
Stlipse, Le nocturne (Nat-Pinkerton), drame 2 aff. 744 
Thème promène son oncle, comique............ 126 
Veig, Les yeux de l'amour, drame, affiche........ 315 
Milair, Fragile bonheur, drame.................. 590 
illy, Le tambour et les lunettes, comédie........ 156 
USimir et Pétronille font un héritage, comédie.. 138 
le sur la mouche, scientifique, ............... 122 
e Bengale, plein Air 5eme -msopiiueee 122 
Mérican Standart. Le mauvais fils, drame...... 314 
M hot qu on no ne Di PE SR 
M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 
! LIVRABLE LE 27 JUIN 
Vinès. Un drame à la villa tranquille, drame, 2 aff. 906 
=  Patachon acrobate malgré lui, comique, aff. 74 
“— La pudeur de Patachon, comique, aff...., 11 
Voraisk. Un démon, drame, 2 affiches............ 815 
ÆPworth. Jeu de patience, comédie.............. 154 
"x Un caprice, comédie, affiche.............:.. 291 
lascha. De Biarritz: à Madrid, plein air.......... 90 
D 
BIOGRAM FILM 
26, rue du Mont-Thabor, Paris 


| LIVRABLE LE 27 JUIN 
Quand Jim revint, comédie, affiche................ 300 
D 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 

Téléph. : Bergère, 44-34 

LIVRABLE LE 27 JUIN 
Pasquaui et Ci. L'ombre du passé, drame, gr. aff 815 
Mlidor berné, comique, affiche.................. 185 
D 
EDISON 


59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


LIVRABLE LE 27 JUIN 


Le Mirage, comédie. .&2 . Sa vera vies ann » 6 vai fe 20 142 
Urieux voyage aux Indes......….: ENOQUE. Drop 128 


LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 9 et 10 Juin 19413 


PAR RAS A RAR RAR ASS 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 


Téléph. : Louvre 27-20. 

LIVRABLE LE 27 JUIN 
Ambrosio. Le petit marchand de marionnettes... 477 
DES UNS A EITICOMIEENONANS TENRERRTENS Tee 132 
Mon valet de chambre est galant homme........ 318 

LIVRABLE LE 4 JUILLET 
Cosmograph. Les Tuileries................,....... 145 
Question des) Balkans. Mi tdiepet eve te ste ie 80 
Selig. La sentimentalité du voleur................ 815 
Latium. Le goût de la vengeance, affiche.......... 810 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. . 
LIVRABLE LE 27 JUIN 
tala, Démasqué, drame, affiche......... ANT a een ap 819 


Brancho. Le fils adoptif du sergent, drame, affiche 483 
ET 
Agence LADEWIG 
6, rue du Conservatoire, Paris 
Téléph. : Gutenberg 01-94. 

Welt. La forêt Noire, plein air.................... 100 
Canale della Morlacca (Croatie)....:............. 105 


or, 
ErrYYSYSSYSS—————_—]—.—.——.—. —h  ——. 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
Téléph.: Central 74-68 


LIVRABLE LE 27 JUIN 


Lui, drame, affiche....:..............:....4..re 294 
Tire-lire incassable, comique, affiche........ nee 112 
Inspecteur des bornes-fontaines, affiche.......... 158 
Aquila. Fédora, drame, affiche.................... 1460 


A RE ER 
————_—_———_—_—_—_—_—_—_—_—_——————————_—_—_—————_—_—_——— 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 


37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 


LIVRABLE LE 4 JUILLET 
Empire. Les merveilles de la Nouvelle-Zélande: 


doc ant En SION BRAMINS AUTANT tee ELA Bree 107 
‘B. et C. Les signaux dans la nuil............... 019 
LIVRABLE LE 18 JUILLET 
Biograph. L'enfant perdue, Arame...........-... 303 
— La tentation, COmMIqUue............ss... à PAU 
Lubin. Le voile du sommeil, drame... 133 
Kalem. A travers les flammes, drame...........: 316 
— La pipe de la cuisinière, comédie......... 167 


68 | LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


UNION ECLAIR LOCATION 
17, rue du Faubourg-Montmartre, Paris. 
Téléph. : Gztenberg 68-82. 
LIVRABLE LE 27 JUIN 


Eclair. L’ingénue par amour, comédie............ 166 
: Savoia. Silence héroïque, drame............,..... 685 
Scapin a des bottines étroites, comédie............ 166 
DOMAINE; 20 SÉTIE à 50e La A ban LR AA 76 
Scapin craint les courants d'air, comédie........ 143 


On trouve à l’Union-Eclair-Location toutes les vues de la 
production de la « Société des Films Eclair ». 


VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 
LIVRABLE LE 27 JUIN 


L'inconnu. de l'orage, path. aff............ ES Creer 311 
Le truc du parrain, comédie bouffe, aff........... 304 
Be Froudeur,)-dramervaffichenses hein core 311 
Un type à poigne, comédie, affiche................ 202 


Le mystère de l'enfant volé, romanesque, affiche.. 317 
La pose d'un câble sous-marin, (50 CARE RE 110 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Marchal est délégué pour assurer le service, lundi pro- 
chain 16 Juin, et M. Colomiès, mardi 17 Juin. d 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
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“Le Courrier Cinématographique” 
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Qui se fait l'Echo fidèle et désin- 
:= téressé de vos revendications = 


PETITES ANNONCES «x 


IMPORTANT STOCK jours disponibies à ven. 
dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 
“ Ë , d LA 

NOTICES ILLUSTRÉES “soient maispensue 


bles pour. assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 


film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à. 


8 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


Er, s D f: . 
PIANISTE Sérche piace, suabe modéré Eerire sons BY 
2099 à Alg. Adv. Bur. A. de la Mar Azn., Amsterdam. (23) 
a . ÿ li É P , Ë 
CINÉMAS A VENDRE depuis 10.000 francs uoqu'à 


200.000 francs, laissant bénéfices importants. Affaires sérieuses 


de premier choix. Piazza, avocat, 7, boul. Saint-Denis. (19) Ecrire G.E.C. Courrier. ses 
PP a D RE VAR PR NA RE 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Paris, — Imp. du Centre de Paris, F. BARROUX, 58, rue Greneta. 


Société des Etablissements GAUMONT 


57, rue Saint-Roch, Paris 
Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-23. 


PROGRAMME N° 28 


Jeux d'enfants, drame, affiche.........../..%.... 2 
Le ménestrel de la reine Anne, drame coul. agr... En 
Une surprise agréable, comédie, affiche........... É 


Quatre me suffiront, comédie, affiche, 4 photos... 0 
Onésime et l'affaire du Tocquart-Palace, com. aff. 1 
Gymnastique de force, document.................. # 
Voyage atSCattlé panorama dame Mme $ 


DE LA SÉRIE DES GRANDS FILMS ARTISTIQUES GAUMON! 


Le baiser rouge, grand drame sensationnel et d’un 
puissant intérêt dramatique, 1 très belle affiche, go 
PUaÉLANdiSSementes. der Are NE ns See 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95, 


PROGRAMME N° 20 5 
F.A.I. S.A.P.F. La tragédie de Pulcinella, dr., aff. 3 
Belge Cinéma Film. Le blanc-seing, comédie. ..... ? 


American Kinema. Les cambriolés consentants, 185 
COMTE AA et LENS Dee Ne ed Le AN ei le ; 


Linder. Mariages imprévus, comique, affiche...... a 
Thalie. Pénard et Latringle, agents de police, com: 4 
Nizza. Bigorno déteint, comique.................. 1 
Comica. Roméo, champion de tir à genoux, co- 1% 

MiqUe aiChe Anis es een ee 0 18 


Imperium Film. Singes et chiens savants, acrobat. 


Iberico. Quelques jolis sites du département fran- 130 
çais des Basses-Pyrénées, plein air............. 


Modern Pictures. Afrique orientale française : Fa- 
brication malgache des sobikos (paniers de 00 
VRANSDOTL) CAE MUTNRA: Aineoete ne re ele l 


American Kinema. Le fils d'un brave, drame, col. 6 

Les lézards, vulgarisation scientifique, coloris... 1 

Une journée d’escale à Gênes, principal port de 15 | 
commerce de l'Italie, plein air, coloris...:...... 1 


visitant la commission cherche représentr 
PERSONNE tions pour l'exportation, principalement po, 
l'Amérique du Sud, de toutes spécialités cinématogra bide, | 
appareils, films, produits. Edmond Weïinberg, 3, cité réV o3) | 


Paris. < 


Occasion exceptionnelle, 1 poste co 
À VENDRE plet, tout neuf, oxy-éther et alcool, 4°, w 
programme compl. vues fixes et animées, écran, tableaux, 


out avec malle voyage, prix dérisoire MM. Brocheriou et Ci’, (2) 


ue Lafayette, Paris. SE | 
T 

Attraction unique, pouvant se mont 

À VENDRE dans n'importe quel cinéma, succès as) 4 
ermet de varier programme sans frais. Timbre-poste réporo) : 
MM. Brocheriou et Cie, 137. rue Lafayette, Paris. C2 
de 


& ju 
TRÈS BEAU CINÉMA 2:00 âmes, sans concu: 
rents, en pleine Pronpete Salle coquette, 620 places. Fait 


25 à 30.000 francs de bénéfices net par. an. Affaire merveill en) 
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Creme 


ESC EN VENTE 


| à PARIS ; à LONDRES 
| dans tous les Kiosques ouverts | dans ee he 


CHARING CROSS 


Dépôt Général : 
COIN DE FRANCE 
17 et 18, Green Street, Leicester Square 
LONDRES 


sur 


| LES GRANDS BOULEVARDS | 


entre 


la place de l'Opéra 


et la place de la République 
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Tirage moyen : 


2 Editions : 5.000 Exemplaires | 
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